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Les incidents qui ont motivé la chute du 
général Lyautey et le remaniement du mi-
nistère apparaissent, avec quelque recul, 
sous leur véritable jour. Cette chute a un 
sens pour tous ceux qui, croyant à la né-
cessité supérieure à toutes, de la vérité, ont 
ttouffert jusqu'à l'angoisse d'être bâillonnés 
par l'argument du secret. Elle a un sens 
également pour ceux qui ont senti l'impos-
sibilité de sortir de certains errements très 
visibles pour peu qu'on prit loisir de regar-
der et de réfléchir, .parce qu'il s'agissait 
de questions dites « techniques », comme 
la guerre navale par exemple, qui en ce 
.moment n'est rien moins que toute la guer-
re. Elle a un sens pour tous ceux qui, 
ayant ressenti profondément la nécessité 
d'une discipline, ont examiné avec une at-
tention passionnée le principe d'autorité 
dans des heures tragiques où la douleur 
éclaire la conscience et qui, issus d'une 
longue suite d'hommes qui ont lutté pour 
la liberté, ont ressenti avec une certitude 
intense que dans un pays libre il n'est d'au-
torité réelle que celle qui émane du res-
pect des lois et de l'esprit de l'institution 
républicaine. 

Dans notre amour de la patrie, il y a 
teussi la religion de ce qu'elle a souffert 
pour acquérir ses libertés. Ainsi s'expli-
que, humainement, le mouvement de pro-
testation qui, en soulevant la Chambre, a 
amené la démission du .général Lyautey. 
Sa personne unanimement respectée et 
même vénérée, n'a été pour rien, il me sem-
ble, dans le déchaînement de ce sursaut 
£ait de longues impatiences comprimées. 
Maintenant certains ont dit à ce propos : 
« La Chambre, ce n'est pas le pays. » Pre-
nons-y garde !... Si nous le laissons trop 
dire, si nous prêtons à ces lamentations 
faciles une oreille trop complaisante, nous 
ne tarderons pas à entendre des voix pru-
dentes insinuer : « La République, ce 
n'est pas le pays ! » Tel est -le danger de 
la campagne antiparlementaire que l'on 
voit se développer dans une si parfaite 
liberté. 

On combat le Parlement au nom du 
principe d'autorité. H est cependant incon-
testable que si le rôle du Parlement avait 
été nul, si aucune des i^rçurs qu'il a Si-
gnalées n'avait été redressée, ti aucun des 
nommes dont il a dénoncé l'insuffisance 
n'avait été remplacé, si aucune des mesu-
res dont il a exigé l'application n'avait été 
obtenue, la guerre serait terminée, il est 
vrai, mais nous serions battus. 
. Est-ce à dire que la Chambre n'a pas com-
mis des erreurs et même des fautes ? Nul-
lement. Mais aucune n'a été et ne peut 
être fatale, tandis que les erreurs qu'elle 
a dénoncées, les fautes qu'elle a empê-
chées ou palliées eussent été mortelles. 

Tout vaut mieux que la discorde inté-
rieure — hormis la défaite. Si, sous pré-
texte d'union devant l'ennemi, on avait 
laissé se développer normalement certai-
nes faiblesses et les conséquences de cer-

taines imprévoyances, où en serions-nous 
aujourd'hui ? 11 n'y a pas do paradoxe plus 
grand que celui qui consiste à affirmer 
qu'un pays comme la France ^oit se lais-
ser conduire dans la guerre sans com-
prendre, sans voir, sans examiner. Le 
principe du contrôle national, qui est la 
bas sur laquelle reposent nos institutions, 
serait rejeté à l'heupe même qui est la plus 
grave et la plus solennelle de notre his-
toire?... C'est, déjà beaucoup que le poids 
du secret militaire qui s'exerce, cruellement 
accru par le jeu d'innombrables et sa-
vants leviers sur toutes les manifestations 
de la pensée et de la conscience, supprime 
le contrôle de l'apuron. Qu'il reste du 
moins le contrôle du Parlement, qui est 
notre suprême droit, qui reste la seule 
garantie que nous ayons contre des dé-
faillances, des faiblesses ou des erreurs 
d'hommes qui, pour être des ministres, 
n'en sont pas moins des hommes. 

N'est-il pas réellement merveilleux* 
qu'après trois ans de guerre, la seule su-
périorité du mérite ait amené à tous les 
postes directeurs des administrations mi-
litaire et navale des officiers que' leur 
naissance, leur éducation on leurs opi-
nions paraissent devoir éloigner de toute 
sympathie pour nos institutions politi-
ques? Nu! plus ardemment que moi, ja-
dis, n'a protesté contre ces classifications 
atupides. Mais une telle coïncidence de 
sélection pour les postes qui ne paraissent 
d'ailleurs pas enviables à ceux qui sont 
au feu ou à la mer, dans les deux dépar-
tements militaires, n'est-elle pas un indice 
que la campagne antiparlementaire se 
double d'actes, anodins sans doute, mais 
enfin d'actes qui, ne fussent-ils que de 
réparation, prennent par leur généralité 
le caractère d'une tendance ? 

Défendons notre régime ! Il n'est pas 
parfait, mais c'est la France aussi. Nous 
le ferons meilleur quand l'ennemi sera 
abattu. Défendons nos libertés contre nos 
propres excès de zèle ! 

« Il est nécessaire que fonctionnent li-
brement les Assemblées législatives et 
que leurs travaux ne soient pas entravés.» 

D'où nous vient cette parole ? De Rus-
sie, où tout un peuple debout, contre l'en-
nemi réclame la clarté oi la vérité comme 
la force suprême qui seule sauvera le 
pays. Serait-il possible que la clarté et la 
vérité perdissent la F- ance ? Allons 
donc!... Tl faut hausser les épaules aux 
jérémiades des gens qui crient à l'abomi-
nation de la désolation parce que, à un 
mouvement d'humeur très excusable chez 
un chef habitué à commander, la Cham-
bre a répondu par un sursaut de suscepti-
bilité. Mais ce qui nous en parvient, à 
nous, au fond de notre province, de ce 
sursaut, c'est le cri de : « Vive la Répu-
blique ! » qui a empli l'hémicycle. Et nous 
ne retenons, de l'incident, que cela. 

Jean CLAUDIUS. 
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Panama, 9 avril. — M. Ramon Val-
â?.z, président de la République de 
Fansma, a lancé une proclamation dé-
clarant qu'il était impossible que l'Etat 
de Ffenama restât neutre, alors que les 
Ft. t>Unis entrent en guerre, et ajou-
tant que son pays fournirait à la gran-
ds République sœur tous les services 
en son pouvoir, notamment pour la dé-
frise du canal. 

Le président annule en même temps 
les excquatur accordés aux consuls al-
i :mr.nds. 
LS3 AGENTS DE L'ALLEMAGNE SERONT 

ARRETES 

Panama, 9 avril. —- On annonce que les 
sujets allemands qui seront compromis 
dans des complots contre la République 
seront aussitôt mis en état d'arrestation. 

nenque au mû en effervescence 
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LES POUVOIRS DU PRESIDENT 
La Havane, 9 avril. — La résolution votée 

par le Congrès met à la disposition du pré-
sident toutes les forces et ressources de la 
nation. 

CUBA DONNERA 10,000 HOMMES 
La Havane, 9 avril. — Cuba, ayant déclaré 

îa guerre à l'Allemagne, lèvera une armée 
de 10,0(10 hommes, qui sera placée sous la 
direction des Etats-Unis. 

UM COMPLOT ALLEMAND AVORTÉ 
La Havane, 9 avril — Le gouvernement 

a fait, saisir trois navires allemands inter-
nés à La Havane, empêchant la mise à 
exécution d'un complot qui tendait à. cou-
ler le vapeur « Bavaria » et à bloquer ainsi 
l'entrée du port. Le& équipages ont été ar-
rêtés. Deux vaisseaux internés à Cienfue-
gos, un autre interné à Santiago-de-Cuba, 
seront également saisis. 

AU CHILI 
Santiago-du-Chili, 9 avril. — L'opinion pu-

blique est profondément remuée par les évé-
nements du Brésil, provoqués par la des-
truction du « Parana ». Dans les milieux po-
litiques, on commente la résolution prise 
par la République de Cuba ainsi que l'atti-
tude de la République de Panama. Beau-
coup croient qu'une raison ou une autre 
tera que le Chili se considérera comme obli-
gé d'entrer dans le conflit contre l'Allema-
gne. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 9 A.vril (ii heures SO) 

GRANDE VICTOIRE ANGLAISE 

Nos Alliés progressent à la fois vers Lens, Cambrai et 
Saint-Quentin. — Ils font 6,000 prisonniers 

DANS L'URUGAY 
Montevideo, 9 avril. — Les journaux uru-

guayens consacrent de longues colonnes à 
l'entrée en guerre des Etats-Unis. 

« El Siglo » reconnaît que l'entrée des 
Etats-Unis dans ta guerre est un coup sen-
sible pour les Allemands, et que la résolu-
tion de M. Wilson est un exemple pour les 
autres neutres qui hésitent encore. Le jour-
nal ajoute qu'il ne serait pas surpris que le 
cas du « Parana» et d'autres similaires pro-
voquent l'intervention d'autres neutres 
ayant les mêmes motifs que les Etats-Unis. 

<—« 

AU PÉROU 
Lima, 9 avril, — Les journaux péruviens 

commentent l'entrée de la République de 
Cuba dans la guerre et l'attitude de celle 
rte Panama. Jointe à la destruction du va-
peur brésilien « Parana», cette double déci-
sion, selon eux, rapprochera l'époque des 
résolutions formelles que doit adopter l'A-
mérique du Sud en raison des préjudices 
causés par l'Allemagne. 

LE PROGRAMME DU CONGRES 

Washington, 9 avril. — Les projets de loi 
qui vont être déposés au Congrès cette se-
maine comprennent : 

1. Le service -niiitaire ofclifatoire; 
2. Un projet de budget de recettes s'éle-

vant à trois milliards de dollars; 
3. L'augmentation des forces navales; 
4. L'accéléraSion de la construction de na-

vires marchands; 
5. Un grand emprunt en faveur de3 alliés. 

292,000 ENROLEMENTS VOLONTAIRES 
New-York, 9 avril. — Le nombre des ins-

crits pour le service national s'élève à 
292,000 hommes, dont 250,000 rien que pour 
la semaine dernière. 

On estime que le chiffre de 500,000 hom-
mes sera rapidement atteint. 

EQUIPEMENT DU ÎÎORPS 
EXPEDITIONNAIRE 

Washington, 9 avril. — On a de plus en 
plus l'indice que le gouvernement envisage 
la possibilité d'envoyer une armée en Eu-
rope. Il a déjà commandé trois millions de 
grenades et discuté l'achat éventuel de cas-
ques en acier, de lance-bombes et d'autre 
matériel. 

MILLE ARRESTATIONS 
New-York, 9 avril. — Le 8 avril, mille Al-

lemands ont été arrêtés. La* plupart sont 
accusés d'avoir organisé une expédition mi-
litaire contre une nation amie ou contre 
les Etats-Unis. Conformément à la procla-
mation du président Wilson, les Allemands 
demeurant près des forts, des chantiers ou 
des usines de matériel de guerre ont com-
mencé à déménager pour aller habiter plus 
loin. 

STATION DE T. S. F. CLANDESTINE 

New-York, 9 avril. — A New-York, la no-
lice a découvert dans la maison de Mcl3 Rei-
singer. que fréquentaient le comte Bern-
storiï et tous les agents allemands, une 
puissante station radiotélégraphique. Le 
maître d'hCtel, réserviste allemand, était 
l'opérateur. 

UN PIRATE SIGNALÉ 
New-York, 9 avril. — Les croiseurs amé-

ricains patrouillent à la poursuite d'un pi-
rate allemand signalé au large de Newpoxt. 

La Rupture austro-américaine 
est ofpeielle 

Zurich, 9 avril. — Les journaux al-
lemands annoncent officiellement la 
rupture austro-américaine. 

La Suède est chargée des intérêts 
autrichiens en Amérique. 

VILLA ET CARRANZA 

El-Paso, 9 avril. — 14,000 carranzistes 
marchent vers la frontière dans l'intention 
de poursuivre Villa, qui aurait reçu de for-
tes sommes des Allemands pour attaquer 
les Etats-Unis. Villa a cependant envoyé 
une proclamation aux Etats-Unis annonçant 
qu'il ne violerait pas le territoire améri-
cain, mais continuerait à combattre Car-
ranza. On s'attend à une déclamation de 
neutralité de Carranza. 

Renforçons îe Blocus ! 
Paris. 9 avril. — M. Denys Cochin, sous-

secrétaire d'Etat du blocus, est rentré avant-
hier à Paris, venant de Londres, où il était 
allé traiter de questions intéressant son dé-
partement avec divers -hommes d'Etat bri-
tanniques, et particulièrement avec lord Ro-
bert Cecil, le ministre anglais du blocus 

Nous avons attaqué ce matin, à cinq heures trente, sur un large front. 
Du sud d'ARRAS au sud de LENS, nos troupes ont pénétré partout dans les li-

gnes ennemies. Elles ont réalisé sur tous les points une progression satisfaisante. 
Vers CAMBRAI, nous avons enlevé les villages de HERESIES et de BOURSIES 

et pénétré dans le bois d'AVRINCOURT. 
Du côté de SAINT-QUENTIN, FRESNOY-LE-PETIT est tombé entre nos mains, 

et notre ligne a été avancée au sud-est du VERGUIER. 
Il n'est pas encore possible d'évaluer le chiffre total des prisonniers. Tous les 

rapports reçus jusqu'ici en signalent des NOMBRES CONSIDERABLES. 
Hermies (Pas-de-Calais), à 115 mètres d'attitude, à 29 kilomètres au sud d'Arras, 

sur la ligne ferrée de Bapaume à Cambrai, comptait 2,386 habitants avant la guerre. 
Boursies (Nord), à 80 mètres d'altitude, à 15 kilomètres à l'ouest de Cambrai, sur 

la route nationale qui joint cette ville à Bapaume, comptait aol habitants avant la 
guerre. . 

Fresnoy-le-Petit, hameau dépendant de la commune de Gricourt, à 5 kilomètres 
nord-ouest de Saint-Quentin, où se ttouve le château du duc Tascher de la Pagerie. 

Du 9 .A-vril (SI heures 45) 

Les opérations se déroulent avec succès, conformémemnt à notre plan. 
Les lignes allemandes ont été enlevées de Henin-sur-Ccjeule aux lisières 

sud de Gïvenchy-en-Gohelle, sur une profondeur de 3 à 5 kilomètres, et no-
tre avance se poursuit. 

Les défenses avancées de Vennetni sur ce front, y eomptf» LA CRETE DE 
VlMY, ENLEVEE PAR LES CANADIENS, sont tombées entre nos mains au début 
de la matinée. 

Elles comprenaient un réseau de tranchées et les vilages fortifiés de 
Observation-Ridgc, Neuville-Saint-La urent, Blangy-les-Tileuls et la ferme 
de la Folie. 

La progression efjectuée à la suite de celte opération a ait tomber en notre pou-
voir la ligne arrière de défenses allemandes, composées d'un puissant système de 
tranchées, et des villages fortifiés de SEU CHVCHAPEL, FEUCHY,. HYPERABAD, 
REDOUBT, ATH1S, THELUS. 

A quatorze heures, 5,816 prisonniers, dont 119 officiers, avaient été dé-
nombrés, mais ce nombre est loin île représenter Ses prises de la journée.* 

> Une forte proportion de prisonniers appartient aux divisions bavaroises, qui 
ont éprouvé des pertes sévères dans les combats de la journée. 

Le matériel capturé comprend des canons, de nombreux mortiers de tran-
chées et mitraileuses, dont le décompte n'est pas encore achevé. 

Dans la direction de Cambrai, une nouvelle avance nous a portés vers 
le bois d'Avrincourt. 

Le vilags de Demicourt est tombé entre nos mains. 
Dans la direction de SAINT-QUENTIN nous nous sommes emparés de POUTRV 

et de VERGUIER. 
L'action aérienne de ces derniers fours s'est poursuivie fort activement aujour-

d'hui. Plusieurs bombardements ont été exécutés avec succès. 
Nos pilotes ont travaillé très efficacement en liaison avec l'artillerie. 
Deux appareils ennemis ont été détruits, quinze autres contraints d'atterrir, 

paraissant s'être écrasés sur le sol. 
Deux drachen allemands ont été abattus en flammes. Dix de nos aéroplanes 

ne sont pas rentrés. 
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EN RUSSIE 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 9 -A.vril (14 heures) 
DE LA SOMME A L'AISNE, rencontres de patrouilles pendant la nuit.. 
Malgré le mauvais temps, l'activité des deux artilleries s'est maintenue très 

vive dans plusieurs secteurs. 
AU NORD-OUEST DE REIMS, une attaque allemande sur nos positions en 

face de COURCY a échoué sous nos tirs de barrage. 
AU SUD DE CETTE LOCALITE, deux détachements ennemis ont été repoussés 

après un vif combat à la grenade. 
Dans la REGION DE MAISONS-DE-CHAMPAGNE, nous avons réalisé quel-

ques progrès à la grenade. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 9 .Avril (33 heures) 

DE LA SOMME A L'AISNE notre artillerie à bombardé énérgiquement les po-
sitions allemandes. 

L'ennemi a réagi notamment au NORD DE L'AISNE et sur la ville de REIMS, 
qui a été soumise à un bombardement intense. Quelques victimes dans la popula-
tion civile. 

En FORET DE PARROY, nos grenadiers ont repoussé une tentative ennemie 
sur un dè nos postes avancés.-

L'ATTITUDE DU GOUVERNEMENT 
BRESILIEN 

Rio-Janeiro, 9 avril. — La chancellerie 
brésilienne étudie les mesures à prendre, 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, comme 
conséquences du torpillage du « Parana ». 
Les actes qu'elle envisage ne seront portés 
à la connaissance du public qu'après ac- i 
cord entre M. Lauro Muller. ministre des j 
affaires étrangères, et le président Wences-
10 Braz, qui convoquera probablement de-
main le conseil doi- ministres. 

On "peut dire toutefois, des aujourd'hui, 
que les actes du gouvernement seront la 
conséquence logique des précédents acte» 
de la chancellerie brésilienne, laquelle, 
dans des instructions complémentaires don-
nées a son ministre à Berlin, postérieure- • 
ment à l'envoi de la note de protestation i 
contre le blocus sous-marin, fit savoir au ! 
gouvernement impérial les conditions j 
qu'elle considérait comme essentielles pour | 
le maintien des relations des deux pay». I 

L'attitude du Brésil sera fondée, non seu-
lement sur le faii que le «Parana» a été 
détruit, mais aussi sur les circonstances 
aggravantes qui accompagnèrent- cette des-
truction. Le ministère croit, en effet, sa-
voir que le torpillage a eu lieu sans préavis 
et il a donné par câblogramme des instruc-
tions pour que soient recueillies les dépo-
sitions des survivants du « Parana » afin 
d'établir ce point de façon très nette. 

De déclarations recueillies en haut lieu, 
11 semble ressortir que le chancelier envi-
sage la rupture des relations diplomatiques 
avec l'Allemagne. Personne, dit-on dans ces 
milieux, ne pouvait attendre du Brésil qu'il 
se lançât dans une aventure. Personne non 
plus ne peut attendre de lui qu'il s'incline 
devant un attentat commis contre sa sou-
veraineté et sa dignité, et l'on rappelle cette 
parole d'un fonctionnaire brésilien au pré-
sident Wenceslo Braz : « Nous n'avons pas 
pas besoin de nous précipiter dans la tour-
mente. Elle viendra sur nous. » 

LE PRESIDENT AGIRA AVEC FERMETÉ 
Rio-Janeiro, 9 avril. — Après la conférence 

de M. Lauro Muller, ministre des affaires 
étrangères, avec le président Wenceslo 
Braz, celui-ci a réuni le con -il des minis-
tres et fait appeler d urgent à Rio-Janeiro 
le vice-président de la République. A l'is-
sue de la réunion du conseil des ministres, 
la présidence a communiqué à la presse la 
Note suivante : 

« Le président de la République, après 
avoir exposé la situation créée par le tor-
pillage du «Parana» et par les faits qui s'y 
rattachent, parvenus à la connaissance du 
gouvernement, s'est déclaré résolu à agir 
avec la fermeté que réclame la dignité na-
tionale. Il . ajouté qu'il attendait seulement 
qu'une enquête officielle eût établi les faits 
et les circonstances aggravantes qui les ont 

. accompagnés. Le gouvernement a télégra-
phié au ministre du Brésil en France de 
procéder d'urgence à cette enquête qui sera 
confiée au consul brésilien à Cherbourg. » 

1 LE MINISTRE DU BRESIL QUITTERAIT 
BERLIN 

Lisbonne, 9 avril. — On annonce le pro-
chain départ du ministre plénipotentiaire 
du Brésil à Berlin, M. Gurgel do Amaral. 

LE MINISTRE ALLEMAND CHEZ 
M. MULLER 

Rio-Janeiro, 9 avril. —• M. Pauli, mi-
nistre d'Allemagne, a eu un long entretien 
avec M. Laure Muller, ministre des affai-
res étrangères. 

M. Pauli a déclaré qu'il ne croyait r>as 
que le « Parana » avait été torpillé et qu'il 
préférait croire qu'il avait heurté une mine. 
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Les Sanctions 
de l'Échec sur le Stockhod 

DEUX GÉNÉRAUX REVOQUES 

Pétrograd, 8 avril. — Sur le rapport du 
général Alexeieff, chef du grand état-major, 
M. Goutchkolï, ministre de la guerre, a or-
donné de révoquer le général Lesch, com-
mandant d'armée, et le général Yanous-
chevsky, commandant de corps, dont la né-
gligence a été la cause de l'échec russe sur 
le Stockhod. 
LES ANCIENS MINISTRES N'INSPIRENT 

PAS CONFIANCE 
Pétrograd, 8 avril — Le gouvernement 

provisoire a rejeté la demande des anciens 
ministres du vieux régime de prêter ser-
ment de fidélité au nouveau gouvernement. 

Un Nouveau Scandale 
en Hongrie 

Zurich, 9 avril. — C'est décidément un 
mois de scandales pour la monarchie danu-
bienne. Après le. procès Kraiz, voici le sui-
cide du prince Odescalchi, un des magnats 
les plus connus dans la vie mondaine, de 
Budapest, il était chef <i* la. s-xt'on indus-
trielle du ministère de la guerre et avait 
réussi a obtenir pour son compte d'impor-
tantes fournitures pour l'armée, s'élevant à 
près de 40 millions de couronnes. Il fit 
construire dans ses domaines de Demmetsch 
de grandes fabriques où il employait des 
milliers de prisonniers russes. 

Ses gains énormes éveillèrent la cr'Hque 
de la presse Le gouvernement décida ces 
jours derniers d'envoyer une commission 
d'enquête pour examiner l'affaire. Lundi, la 
commission se rendit à Demmetsch. Elle 
travailla toute la journée en présence du 
prince. Le soir, le prince Odescalchi s'en-
ferma dans sa chambre et. se suicida. 

Dépêches de la Nuit 
alS-liS iiieine I Sur notre Front 

Un Recensement générai 
des Céréales 

Paris, 9 avril. — Le ministre du ravitaille-
ment vien' de faire signer i n décret ordon-
nant le recensement des céréales pour per-
mettre l'application des lois relatives à la 
taxation du blé et à l'addition rie farines de 
succédanés à la farine de froment. 

, Front britannique, 9 avril. — Le Commu-
niqué de samedi mentionnait qu'un nombre 
important d'aéroplanes, tant allemands 
qu'anglais, avaient été détruits. Constatons 
d'abord que l'aviation britannique ne reven-
dique jamais la destruction d'un appareil 
ennemi que si le résultat est indubitable. 
Faisons remarquer ensuite que la plupart 
des aéroplanes oritanniques abattus l'ont été 
bien au delà ries lignes ennemies. Pour 
comprendre les chiffres donnés par les Com-
muniques, il îaut en apprécier la significa-
tion. Les pertes sont toujours justifiées, si 
les résultats désirés sont atteints. Or, tous 
les appareils britanniques portent la guerre 
aérienne en territoire ennemi ; certains 
duels aériens se déroulent à cinquante mil-
les en arrière des lignes allemandes, ce qui 
est nécessaire pour que les avions chargés 
du bombardement et de l'observa(ion puis-
sent travailler tranquillement tout près du 
front. 

Quand on parle de la maîtrise des airs, il 
faut entendre par là le pouvoir d'exécuter 
en tout temps les opérations qui ont été dé-
cidées. Or, ce pouvoir, nous l'avons incon-
testablement. Depuis la, batà'ille de la Som-
me, les Allemands sont 'devenus un peu plus 
hardis; ils prennent quelquefois l'offensive, 
mais ils ne la gardent pas longtemps. L'Al-
lemand aime à se dissimuler derrière les 
nuages qui le protègent, mais dès que le 
temps est favorable, nos aviateurs ont vite 
fait de nettoyer le ciel des appareils alle-
mands. 

Si les pertes anglaises ont augmenté, cela 
est dû : 1. au fait que l'aviation anglaise 
prend toujours l'offensive; 2. à ce que l'a-
viation britannique s'est considérablement 
développée. Mais le nombre d'avions nou-
veaux dépasse certainement de beaucoup le 
nombre accru des pertes. D'ailleurs, les 
aviateurs sont très optimistes; ils soulignent 
ce fait que, très rarement, des aviateurs al-
lemands sont abattus dans les lignes an-
glaises, alors que les Anglais font toujours 
une guerre offensive dont l'effet moral est 
énorme.  » -
Belfort bombardé 

par des Avions allemands 
Paris, 8 avril (officiel). — La nuit 

dernière, des avions allemand , ont 
lancé des bombes sur Belfort. Ni per-
tes ni dégâts. 

Chute mortelie d'un Aviateur 
à Viilacoublay 

Paris, 9 avril. — Un avion monté par le 
sergent-pilote Antonin Giraud, de l'esca-
drille 86, qui vendredi malin effectuait un 
vol a 800 mètres d'altitude au-dessus du 
champ d'aviation de Viilacoublay, s'est 
écrasé sur le sol par suite d'une fausse 
manœuvre. Quand on dégagea l'aviateur 
des débris de l'appareil, il était mort. 

Le cadavre a été transporté à l'hôpital 
militaire de Versailles Le .sergent Antonin 
Giraud, âgé de vingt-cinq ans, était origi-
naire de Toulon. 

LE RESCRIT DU KAISER 
Paris, 9 avril. — Guillaume II vient de 

promettre des réformes a son peuple après 
la paix. Comme Hindenhurg, le kaiser bat 
en retraite, dit Jean Herbette (Echo de 
Paris) : 

Comme ils l'ont fait pour le repli de Hin-
denhurg, les journaux officieux de Berlin 
essaient de déguiser en manœuvre triom-
phale la reculade de Guillaume II. Ils ne 
tromperon; personne. Ce n'est pas par un 
rescrit pareil qu'un souverain victorieux 
répondrait au Message du président Wilson. 

Quel est donc le régime électoral de la 
Prusse ? J. Herbette nous ie rappelle, en 
montrant comment il crée des privilèges 
monstrueux. Jugez-en : 

Dans chaque district, les électeurs sont 
partagés en trois classes, suivant la somme 
d'impôts qu'ils paient. Les différentes clas-
ses d'un même district choisissent chacune 
un même nombre de délégués, et ces délé-
gués, à leur tour, élisent les députés. La 
répartition des citoyens est faite de telle 
sorte que, sur près de huit millions d'élec-
teurs prussiens, 4 % environ forment la pre-
mière classe, 14 % la seconde et 82 % la 
troisième. La voix d'un électeur qui ap-
partient à la première classe vaut donc en 
moyenne vingt, fois plus que celle d'un 
électeur rangé dans la troisième classe. On 
cite même des districts où un seul électeur 
constitue la première classe à lui tout seul. 
Par surcroît. le vote n'est pas secret. 

Pour le Matin : 
Le rescrit de Guillaume II rappelle la fa-

ble de La Fontaine, où la chauve-souris, 
prise entre les oiseaux et les rats, veut se 
concilier tout le monde : «Je suis oiseau, 
voyez mes ailes, » dit Guillaume II aux so-
zialdemokrates, et il leur affirme : « Présen-
tez-moi des propositions précises pour que 
l'organisation intérieure de la Prusse puisse 
être rapidement modifiée par les voies lé-
gislatives. » «Je suis souris, vivent les rats! » 
dit-il aux conservateurs. Et il les rassure 
en leur déclarant : « Le règlement du conflit 
d'opinions doit Mre ajourné dans 'l'intérêt 
suprême de la patrie, jusqu'au moment où 
nos combattants seront revenus » 

Les conséquences du geste impérial se-
ront presque nulles, si nous' en croyons 
Saint-Brice (le Journal) : 

Le seul résultat certain sera celui de tou-
tes les demi-mesures : mécontentement gé-
néral, j^slstance défiante des uns, suren-
chère «s autres. Les junkers ont déjà ma-
nifestéVle la manière la plus claire qu'ils 
n'admettent pas les devoirs des temps nou-
veaux prophétisés par M. de Bethmann-
Hollweg. Ce serait une erreur de croire 
qu'ils seront plus dociles à l'appel du maî-
tre. Pour stimuler les masses, il faudrait au-
tre chose,que l'abolition de quelques privi-
lèges électoraux et l'élargissement de l'oli-
garchie aristocratique. L'impuissance du 
Reichstag a ouvert les yeux allemands sur 
la parodie du suffrage universel. Ainsi, le 
geste de Guillaume compromet les assises 
traditionnelles, sans créer au trône de nou-
veaux appuis. A ce jeu, le moindre risque 
est de tomber dans le vide. 

QUELS SONT LES MOTIFS 
QUI FONT AGIR LE KAISER ? 

Pour Jacques Bainville, à'Excelsior, 
c'est la révolution russe et le Message 
Wilson. ("est aussi à cause de la période 
pénible de la guerre : 

Le vent qui souffle fait,courber la têt© de 
Guillaume II. Il a beau dire et faire dire 
par sa presse que c'est librement qu'il a 
donné à la Prusse des institutions plus li-
bérales, la pression de l'extérieur est évi-
dente et la concordance des faits lui donne 
un formel démenti. L'empereur annonce à 
l'Allemagne une ère nouvelle. Tout le 
monde, même chez ses sujets, comprendra 
qu'il s'agit surtout d'une ère nouvelle qui 
s'ouvre pour la. guerre et pour l'Europe 
aussi. 

L'AVERTISSEMENT SUR LE STOCKHOD 
Les Russes viennent de subir un échec 

sérieux sur le Stockhod. Polybe écrit à ce 
sujet dans le Figaro : • 

Il ne servirait de rien de chercher à atté-
nuer le sérieux de l'avertissement. Bien au 
contraire, il convient de l'entendre, que 
l'opération soit ou ne soit pas à elle-même 
sa fin. Si l'on veut continuer à établir un 
parallèle entre la révolution russe et la 
nôtre, on peut rappeler que les armées de 
la République ont connu, elles aussi, des 
jours sombres (après leurs premières vic-
toires qui les avaient portées en Belgique 
et au Rhin). Ce qui sauva alors la patrie 
en danger, ce ne fut point la politique, 
mais l'élan des volontaires, le rétablisse-
ment de la discipline, la volonté de vain-
cre et fart militaire. On n'a jamais fait 
des lois à coups de canon, ni gagné des 
batailles à coups de discours. La devise des 
républiques est belle. La déclaration des 
droits de l'homme et dv citoyen est très 
belle. Mais écrite sur le papier, la défaite 
l'efface. Et la victoire seule la grave sur 
le marbre. 

M. WILSON ET LES HOMMAGES 
DE LA FRANCE 

New-York, 9 avril. — Hier matin, le prési-
dent Wilson fut officieusement avisé des dé-
cisions prises par le conseil des ministres 
français, sous la présidence de M. Poincaré, 
tendant à placarder dam toute la France le 
texte de son Message et dé le faire lire 
dans les écoles â la rentréu des vacances de 
Pâques. M. Wilson a été également avisé 
que, risquant leurs vies, des aviateurs fran-
çais avaient jeté dans les lignes allemandes 
son Message préalablement uadu.it en alle-
mand. M. Wilson, touché et ému, a simple-
ment déclaré à son entourage : «Rien ne 
doit m'étonner de la part de la France. Elle 
a toutes les délicatesses de pensée comme 
tous les courages du cœur. « 

LA QUESTION DES GRAINS 
Une Panique à la Bourse de New-York 
New-York, 9 avril. — Ui^e panique s'est 

produite samedi, à la Bourse aux grains, le 
département de ^agriculture avant annoncé 
que le mauvais feraps avait réduit les récoi-
tes d'hiver à 430 millidns de boisseaux. Les 
prix pour mai montèrent à 3.14 dollars le 
boisseau. Heureusement le conseil de la dé-
fense nationale intervint rapidement pour 
assurer te ravitaillement mondial. La récolte 
en seigle permet de remplacer 50 millions de 
boisseaux de froment qui manquent. En ou-
tre, les,fermiers sèment du maïs dans les 
champs où le froment n'a pas réussi. 

La situation nécessite cependant une gran-
de économie dans la distribution, surtout si 
on veut assurer le ravitaillement de la Fran-
ce et de l'Angleterre, 

Le conseil de la défense nationale a créé 
pour M. Hoover, ancien président de la 
commission de secours en Belgique, un pos-
te analogue à celui de contrôleur de l'ali-
mentation. 

DEPLACEMENT DE 10,000 ALLEMANDS 
NATURALISES A BROOKLYN 

New-York, 3 avril. — Le recensement des 
Allemand naturalisés habitant les Etats-
Unis commence aujourd'hui lundi à New-
York. Dès que cette mesure préparatoire se-
ra terminée, on procédera au déplacement 
des 10,000 Allemands naturalisés qui habi-
tent à Brooklyn, dans es zones interdites. 

LE MESSAGE DU PRESIDENT WILSON 
ET L'ITALIE 

Rome, 9 avril. — Le gouvernement vient 
de décider que le Massage du président Wil-
son serait imprimé aux frais de l'Etat et 
distribué aux populations des villes et des 
campagnes. 

L'AUTRICHIEN DEMENAGE AUSSI 
Washington, 9 avril. — Le chargé d'affai-

res d'Autriche-Hongrie a demandé ses pas-
seports. 

La Destruction de Coucy. 
Berne, 9 avril. — La « Deutsche Tageszek 

tung» a publié à propos de la destruction 
de Coucy-le-Château, un article de M< 
Scheuermann, qui n'a pas besoin de conv 
mentaire : 

« Je n'ai vu personne qui n'ait ressenti d« 
la douleur en voyant s'abîmer Coucy-le< 
Château, car nous sommes ainsi faits nom 
autres Allemands. A peine étions-nous mat 

t très du château, que nous avions procédé $ 
sa réfection. Jamais la France n'a fait au< 

j tant pour ces ruines que nos soldats; mais, 
du jour où la France eut repoussé avec sar< 

I casme nos offres de paix et que Coucy éû< j été placé dans la nouvelle zone de guerre, 
■ il ne devait pas être permis à l'ennemi de 
1 se. servir d'un poste d'observation qui s'é» 

tendait jusqu'à Laon, ni de casemates épais. 
' ses de 7 mètres. Une tour de 64 mètres 

hauteur vaut bien son prix. Si la Franc* 
veut la construire, elle pourra mettre à pro 
Dt; nos travaux scientifiques. » 

Héroïsme d'un Sous-Officier 
de Dragons 

Paris, 9 avril. — A, la suite des dernières 
opérations auxquelles la cavaleria a- pria 
part, le maréchal des logis Louis S' leille, 
du 6e dragons, s'est vu décerner la croix da 
guerre pour avoir ac ompli une patrouilla 
particulièrement dang reuse dans le* village 
de X... et ramené, pendant 1,500 mètres, sous 
un terrible feu de mitrailleuses, un de se* 
hommes mortellement atteint. 

Le maréchal des logis Serpeille est 14 
petit-fils du comte Arthur de Gobineau. 

Un nouvel Avion anglais 

ipes mexicaines 
sur la. Frontière des Etats-Unis 
New-York, 9 avril. — Des mouvements de 

troupes mexicaines sont signalés près de la 
frontière des Etats-Unis. 

Les Oifficiers de l'armée américaine qui se 
trouvent déjà dans les états du Sud suivent 
avec attention ces mouivements qui pour-
raient préparer des opérations hostiles de la 
part de l'Allemagne. 

Le " Sunn propose un Envoi de Troupes 
américaines en Macédoine 

Salonique, 26 mars (retardée dans la 
transmission). — D'après des dépêches ar-
rivées ici de New-York, le journal « Sun » 
propose d'envoyer des contingents en Ma-
cédoine pour combatte aux côtés des al-
liés et de l'armée venizeliste. 

| abat CÎDS Avions tiocto 
| Londres, 9 avril. — Le correspondant du 

« Daily Mail » sur le front britannique en 
; France télégraphie qu'un avion angiaîàf 
I d'un nouveau modèle a abattu cinq avions 

ennemis au cours d'une seule randonnée. 

En Russie 
UN NOUVEAU SCEAU 

Pétrograd, 9 avril. — Le gouvememeiji 
provisoire a approuvé le dessin du nouveau 
sceau de l'Etat fait par l'artiste Bilidine. C* 
nouveau sceau représente comme aupara-
vant l'aigle traditionnel russe à deux têtes 
mais cette fois sans couronne ni sceptre, 

UNE ARMEE «SEPAREE » 
Pétrograd, 9 avril. — Une armée dite « s'& 

purée» a été formée en Russie et se trouva 
déjà sur le front. Le député Effremoff, .an 
nom des délégués de cette armée, a dédas* 
catégoriquement que l'armée séparée a pretî 
serment au gouvernement provisoire et le 
défendra contre toute influence forcée d< 
quelque côté qu'elle vienne. Si les rapport) 
entre le gouvernement provisoire et d'au 
très partis devenaient aigus, cette armée s» 
rangerait du côté du gouvernement et de la 
Douma. 

M. Effremoff a ajouté que tout cela sera 
expliqué au conseil des délégués ouvriers 
militaires et aux bataillons de Pétrograd 
dont ils sont lès représentants. 

L'Allemagne ne reconnaît pas 
l'Etat de Guerre avec les Etats-Unis 

Amsterdam, 9 avril. — Le correspondant 
du groupe des journaux américains germa-
nophiles, M. von Wiegand, télégraphie de 
Berlin que l'Allemagne refuse de ramasser 
le gant que lui jetteni. les Etats-Unis, 
qu'elle n'accepte pas le défi et qu'elle ne 
reconnaît pas l'état de guerre comme exis-
tant entre ies deux pays : « La situation, 
ajoute M. von Wiegand, sera des plus 
étranges et sans précédent. » 

lia Participation de Guba 
à la Guerre 

La'Havane, 9 avril. — La proclamation 
de l'état de guerre a été accueillie avec en-
thousiasme par la population, dont les sen-
timehts d'amitié pour ies puissances de 
l'Entente, et notamment pour la France, se 
sont confirmés à maintes reprises depuis 
ie début des hostilités. Rlle occupe une si-
tuation stratégique de premier ordre. Elle 
est en quelque -sorte la clef du golfe du 
Mexique et si Cuba avait garde la neutra-
lité, ses côtés, qui ne sont pas éloignées de 
plus de 140 kilomètres de celles des Etats-
Unis, auraient pu servir de base de ravi-
taillement aux sous-marins allemands. 

Maintenant ies Etats-Unis vont trouver 
pour leur marine, dans les eaux cubaines, 
des ports qui seront pour eux d'une aide 
très efficace. 

La participation de Cuba à la guerre est 
importante surtout si l'on se place au point 
de vue économique, en raison de la part 
qu'elle pourra r>rendre aux côtés de la 
grande république américaine pour resser-
rer encore le blo;:us qui ttreint l'Ailemagne. 

Au point de vue exclusivement militaire, 
les Cubains ne disposent que d'une armée 
régulière de 8,000 hommes, renforcés Bar 
8,000 autres, (tui constituent plus spéciale-
ment la gendarmerie de l'île 

Leur marine se compose de 4 croiseurs, 
de D canonnières et de plusieurs bateaux 
de guerre plus spécialement affectés au ser-
yico des douanes. 
1 Les deux unités les plus importantes sont 
le « Cuba » et la « Patria construits il y 
a trois ans. 

L'Agitation à Athènes 
L'Accord des Aîiiés 

contre la Grèce de Constantin 
Salonique, 2 avril (retardée dans la trans-

mission). — La presse de Saloîiiqua rèjtro-
duli une information cla Rome sur la né-

i cessiîà d'une action commune des ailiés en-
vers la Grèce et déclarant quo, dorénavant, 
fa polîtigue de l'Entente asiuers ce pays 
sera inspirée par une parfaite identité de 
vues, l'àocord à ce sujet entre ies alliés 
étant complet. 

Les Troupes russes de Salonique 
ont prêté Serment 

Salonique, 2 avril (retardée). — Hier, sur 
le plateau dominant Veria, a eu lien avec 
une grande solennité l'imposante cérémo-
nie de prestation du serment des troupes 
russes de l'armée d'Orient envers le nou-
veau gouvernement provisoire. 

Une brillante revue a eu lieu ensuite. 

L'Insurrection en Serbie 
Genève, 9 avril. — A la suite des persécu 

tions permanentes exécutées par les Bul-
gares dans la Serbie occupée par eu:,, plu 
sieurs soulèvements se son! inan n'estes "teo 
plusieurs endroits. Cependant les derniers 
internements de civils et surtout l'interne 
ment forcé des Serbes provoquèrent un sou 
tèvement plus important, au cornmencemepl 
de mars. Plus de 20,000 Serbes, réfugiés dan-
la montagne, attaquèrent et prirent les vil-
les de P/ocoublie, Kouscho.umlia et Leba-
me et menacèrent môme la ville de Nich. Les 
Bulgares envoyèrent immédiatement deux 
divisions pour réprimer ces mouvements in 
surrectionnels 

La bataille fut sanglante, faisant de nom 
breuses victimes des deux côtés. Les Serbes 
se jetaient avec furie sur les Bulgares, poui 
s'emparer des armes et des munitions. Une 
troisième division dut intervenir jour sau 
ver la ville de Nich et réprimer l'insurrec 
tion. Les Serbes durent céder devant les ca 
uons et les mitrailleuses et se réfugier dans 
la montagne. 

L'armée bulgare se vengea cruellement 
sur les populations civiles Tous les hommes 
âgés de plus de dix-sept ans furent rappelés 
et internés. Le mouvement insurrectionnel 
avait gagné les départements de Nich,3'r;: 
gnàj Boblidja, le nord de la Morava-et la 
Macédoine. 

LA REPONSE DE LA HOÎ.LAKDS 
A L'ANGLETERRE ET A L'ALLEMAGNE 
La Haye, S avril. — M. Loudon, ministrs 

îles «affaires étrangères ûis Pays-Bas, a lu 
hier au Parlement la réponse faite nu gou-
vernement anglais h la suite de la protesta-
tion de celui-ci concernant l'admission de) 
navires de commerce armés dans les portî 
hollandais, et d'autre part la communica. 
tion adressée par le gouvernement néerlan. 
dais au gouvernement allemand où il ex< 
pose les raisons pour lesquelles il n'a paï 
été procédé à l'internement, du « Princes* 
Melita» tandis qu'il maintient son refus da 
restituer les deux sous-marins allemands 
saisis dans les eaux territoriales des Pays 
Bas. 

VOIILIER AMERICAIN COULE 
Madrid 9 avril. — Le voilier américain 

« Edwin-Hund de 1,005 tonnes, a été tor 
pillé samedi dernier. 

Neuf naufragés furent recueillis par un 
navire danois, qui les a transportés au porf 
de Almeria. 
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ïariyre o un roncier 
Par Jules DE GASTYNE 

— Si c'est pour mo parler de cette jeune 
lûlle que vous êtes venu me voir, mon cher 
collègue, dit le policier d'un ton sec, je suis 
obligé de rompre là notre entretien. Je ne 
puis rien vous en dire. 

Du regard, du geste, il me montrait la 
porte. 

J'étais devenu blême comme un cadavre, 
mais je n'avais pas bougé. 

Il me iixa de ses yeu.x xéroces : 
— Vous ne m'avez pas entendu T 
— Si, répondiîs-Je. 
Et j'ajoutai d'un ton résolu: 
— Mais je ne partirai pas avant de savoir 

Ce qu'elle est devenue. 
Et je fixai Zim à mon tour. 
Il parut suffoqué da mon audace et fit: 
—■ Par exemple 1 
Puis, allant et venant de long en large 

devant moi : 
— Savez-vous, me dit-il, que vous risquez 

gros en vous occupant de cette jeune fille? 
— Je ne l'ignore pas. 
— Je ne sais quel mobile vous pousse. 

— Je vous le ferai connaître tout à l'heure 
Le policier continuait à marcher avec agi-

tation, 
— Je n'aime pas, ajouta-t-il, et d'autres 

l'aiment encore moins que moi, qu'on s'im-
misce dans des questions ne regardant per-
sonne. 

Je me mis bien en face de Zim. 
Et le fixant de mês yeux qui lançaient des 

éclairs, je prononçai : 
— Qui me regardent, moi ! 
Zim me toisa des pieds à la tête, avec un 

air de mépris et de dédain absolus. 
— Vous ? 
— Oui, moi. 
—- Et pourquoi T 
— Parce que je suis son père! 
La foudre tombant au milieu de la pièce 

n'aurait pas causé au misérable plus de sur-
prise et d'épouvante qu'en produisirent mes 
paroles. 

Il murmura : 
— Son père 1 
— Oui, je suis Jarris, le policier Jarris ! 
Il demeura un instant sans voix, comme 

suffoqué; puis des lueurs se firent sans dou-
te en lui, des souvenirs lui revinrent, et il 
murmura : 

--Ah! je comprends. 
Puis il alla à la porte, en poussa le ver-

rou et, revenant à moi : 
— Nous allons nous expliquer, me dit-il. 
— C'est pour cela que je suis venu, ripos-

tai-je. 
Maintenant, je n'avais plus peur Je ne re-

doutais rien. Je voulais ma fille. Je la vou-
lais à tout prix, et je me disais que je l'au-
rais, que je saurais où elle était, quand je 
devrais faire un scandai dans le Dalais mê-
me, à deux pas de l'emnereur. 

J'étais résolu à tout. 
Je m'assurai que j'avais mes armes prêtes 

et me disposai à me défendre. 
La vie n'était plus rien pour moi. Je savais 

désormais que le sort de mon enfant dépen-
dait, de cet homme. 

De gré ou de force je saurais bien lui ar-
racher ma fille ! 

XIII 
Un Bon Tour 

Zim continuait à me regarder, ayant peine 
à. se remettre de sa stupeur, et presque de 
son effroi. 

J'allai à lui et le fixai dans le blanc des 
yeux. 

— Oui, répétai-Je, je suis Jarris, le policier 
Jarris, le père de la jeune fille dont vous 
vous êtes emparé et que vous voulez ven-
dre. Je suis Pascal Jarris. Pour reprendre 
mon enfant ravie par un de vos collègues 
qui a payé de sa vie son infamie, je me 
suis fait passer pour mort. J'ai changé de 
nom et de figure. Je suis devenu le mons-
tre que vous avez devant vous. J'ai laissé 
taillader et corroder mon visage. J'ai subi 
des tortures physiques sans nom, inférieu-
res encore cependant à mes tortures mora-
les. Et tout cela pour ravoir mon entant. 
Cela vous montre ce que je suis disposé â 
taire encore, toujours dans le même but. 

J'avais prononcé tout d'une haleine d'u-
ne voix haletante, cette tirade enfiévrée. 
Elle parut faire impression sur mon adver-
saire, malgré son impassibilité. 

Mais il ne répondit rien. 
Il se tenait devant moi, les bras croisés, 

dans une attitude pleine de menaces. 
Je ne me laissai pas- effrayer non plus. 
— Je sais» raoris-iô. Utut ca aua i* iisuuw» 

en parlant ainsi à un homme aussi puisant 
que vous l'êtes, et en faisant connaîtremon 
identité, si soigneusement cachée jusqu'ici. 
Je n'ignore pas que d'un mot, d'un geste, 
vous pouvez" me faire disparaître. Mais je 
tiens à vous prévenir que si ce mot est dit, 
ce geste fait, si on ne me voit pas sortir d'ici, 
s'il m'arrive malheur, cela n'arrêtera rien 
de ce que j'ai préparé pour ma vengeance. 

Je vis un frémissement passer sur le visa-
ge du policier, mais il continua à se taire. 

Mais ce silence même acheva de m'exaspè-
re r. 

— Vous ne me croyez pas? m'écriai-je, 
vous me dédaignez comme un adversaire in-
digne de vous ? Vous pensez que je ne puis 
rien contre Vous? Mais je peux tout, misera' 
ble, entends-tu, je peux tout! 

J'avais dit ces paroles sur un ton très éle-
vé, emporté par ma fureur. 

Zim eut peur qu'on ne m'eût entendu du 
dehors, car il alla à la porte, un peu in-
quiet, èt dit avec un geste d'énervement : 

 Parlez moins haut et expliquez-vous 
clairement! Il est inutile de faire du scan-
dale ! , , 

— Mais c'est du scandale que je veux, cla-
mai-je, c'est par le scandale que je me ferai 
rendre justice ! 

Et je dis alors tout d'un trait ce que j'avais 
appris contre le misérable, ce qu'avait en-
tendu Drouard. 

Je lui appris les révélations faites devant 
Drouard et moi par sa maîtresse, Maria la 
Gale, la façon dont il était parti du bagne, 
dans quel but il était venu h Paris ! 

Le gredin était épouvanté. 
je l'entendis pousser une sorte de grogne-

ment indistinct. 
ju_ma aambJA comMandr* cas mots : 

— En voilà un qui en sait, trop ! 
Mais je n'en suis pas sûr. 
En tout cas, je m'empressai d'ajouter : 
— Oui, je sais tout cela, et je ne suis pas 

seul à le savoir. Un autre est renseigné com-
me moi, et le lendemain de ma mort il livre-
rait aux journaux de l'opposition tous ces 
détails. Et alors, quelle joie dan* le public 
d'apprendre que le favori de l'empereur !... 

Zim m'interrompit d'un geste effrayant. 
Il bondit sur moi, et son regard était si ter-

rible que je crus ma dernière heure venue. 
Je me dis : 
— Il va m'étrangler! 
Et je me préparai à me défendre. 
Je mis ma main sur mon revolver. 
Mais le bandit fit un effort pour se calmer, 

avala sa salive péniblement et me dit d'un 
ton presque calme : 

— En somme, que voulez-vous ? Et pour-
quoi ce chantage ? 

— Ce que je veux, hurlai-je, c'est ma fille ! 
ma malheureuse enfant !... 

Il ne me laissa pas achever. 
— C'est bien, je vais vous la rendre. 
Il ajouta : 
— Je n'en saurais que faire maintenant. 
Je le regardai. Je ne comprenais pas. 
Sa première phrase : « Je vais vous la ren-

dre ! » m'avait causé une joie infinie, une 
joie à laquelle j'avais peine à croire. 

La seconde me plongea dans une angoisse 
folle : « Je n'en saurais que faire. » Qu'est-
ce que cela voulait dire? Etait-elle donc si 
changée, si souffrante? 

Je n'osais interroger le misérable, dans 
lequel je n'avais aucune confiance, persua-
de qu'il me mentirait, et, cependant, comme 
j'aurais voulu avoir l'ex;plioation de ses 
étranges paroles! 

Je no vivais pas. Mon cœur dansait dans 
ma poitrine littéralement. 

Et, comme si le bandit avait compris ce 
qui se passait en moi et joui de mes tortu-
res, il ne se hâtait pas de me donner le mot 
de cette énigme. 

Il répéta encore : 
— Je n'en saurais que faire. 
— Est-elle donc si malade? ne pus-je 

m'empêclier de crier. 
— Elle est mieux que cela, me dit-il. 
Je jetai un cri et devins d'une pâleur de 

mort. 
— Elle est morte ? 
— Eh! non! mais intraitable! Elle ne 

veut rien entendre ! Quand la fortune s'of-
fre à elle, et quelle fortune ! elle la repousse 
impitoyablement. 

Je ne saisissais pas. Je bégayai : 
— La fortune? 
— Eh I oui! la fortune, et vous devriez 

me bénir tous les deux, au lieu de me mena-
cer et de me maudire I Grâce à moi, fem-
poreur l'aime. 

*7§h bien? 
— Elle résiste à l'empereur. 
— Brave enfant! rnurmurai-je. 
— Imbécile enfant ' cria Zim, n'étant pas 

maître de sa déconvenue; elle ne sait pas 
co qu'elle repousse ! Etre aimée de l'empe-
reur ! Combien de jeunes filles, de femmes 
voudraient, êlre à sa place ! 

— Oui, dig-je, il a le choix, votre empe-
reur. Pourquoi s'acharner après une enfant 
qu-i ne veut pas de lui ? 

Zim haussa les épaules. 
— C'est fou ! 
— Peut-être. Mais elle est honnête. 

\—Cela lui fera une belle jambe. 
— Elle est honnête et elle aime. 

En Espagne 
SITUATION POLITIQUE SERIEUSE 

Madrid, 9 avril. — L'attention des milieux 
politiques est attirée par des événements 
d'ordre politique qui sont attendus aujour-
d'hui ou demain, et oui pourraient peut-ètra 
entraîner une crise ministérielle, il sembla 
que M. de Homanone.s s'efforce d'à; i'Ianir 
les difficultés qui résultent de la diversité 
d'opinions de quelques ministres sur la si-
tuation actuelle. 

Une note, de caractère officieux, déclara 
qu'il semble que l'attention des diri-
geants se porte t xclusivement, pour .. mo-
ment présent, sur les problèmes que posent 
en Espagne les circonstances anormales 
que nous traversons et qui deviennent plus 
critiques à mesure que s'étend le champ dea 
belligérants. Un certain nombre de jour-
naux, commentant ce texte, disent : « Noua 
croyons savoir que, avant vingt-quatre herw 
res, tout ceci sera justifié Je façon sv^f 
samment expressive ». 

— Un petit jeune homme. 
— Un jeune homme dont le cœur est à la' 

hauteur du sien. 
— Des enfantillages ! 
— Non! monsieur, dis-je à Zim. Un senti-

ment des plus sérieux, digne de tous les re&-
p6Cts * " 

— Vous me faites.rire. Vous êtes bien digne 
d'elle ! 

— Je m'en honore. 
— Cela vous mènera loin, 
— Je ne demande pas à grandir, moi.» Je 

me contenterai d'un bonheur paisible, près 
de mon enfant. Je ne souhaite plus autre 
chose. ....', 

— Vous n'avez pas toujours pense ainsi. " 
— Peut-être, et c'est le tort que j'ai eu SI 

I j'avais été plus modeste et plus raisonnable 
je n'aurais pas eu à subir tout co que i'ai 
souffert. Mais je suis bien revenu de mes 
idées de grandeur. Le malheur nia rendu 
sage ! 

Depuis un instant Zim me fixait sans par-
ler, et ce silence était plus ImpréssionnH. 
pour moi que toutes les injures et toutes les 
menaces. Que méditait contre moi le mi' 
serable ? 

Il était évident qu'il réfléchissait à ce qu'il 
devait faire, à la ligne de conduite à suivre 
envers moi après mes menaces. 

S il n avait pas redouté les suites que pou-
vait avoir ma disparition, après ce que je 
^mirtiî luj <îire' ma âort eût été déjà ré-
solue depuis longtemps, et n'eût plus été 
tlll une question d'heures. 

Mais, ainsi que je l'avais dit, quelqu'un 
avait reçu mes confidences et connaissait 
tous les secrets du bandit. 

M. suivre'.? 



LA PETITE GIRONDE 

Armée d'Orient 
Salonique, S avril. 

'Canonnade dans la REGION DE CER-
rjSNA-STENA et entre les lacs. Fusilla-

: et rafale de mitrailleuses sur le secteur 
italien. 
' Un avion allemand a été abattu au SUD 

<DU LAC DOIRAN- Deux officiers et un 
■ 'mécanicien ont été faits prisonniers* 

Communiqué italien 
Combats d'Artillerie 

Rome, 9 avril. 
Dans la fournée d'hier, le tir de l'ar-

aiUerie a été entravé presque sur tout le 
Mront par une violente reprise du mauvais 
/temps. , 
\ L'artillerie s'est montrée cependant plus 
fictive dans tes vallées de la GlUDICARlÀ 
<et de t'ADIGE, où elle a causé des inccn-
jâies et des dégâts évidents dans les ouvra-
ges militaires de l'ennemi. 
, Sur le CARSO, nos patrouilles de recon-
naissance ont détruit des travaux dcfcn-istfs ennemis. 

Communiqué passe 
Faibles Attaques repoussées 

dans les Carpathes 
Pétrograd, 9 avril 

FRONT OCCIDENTAL : Dans les CAR-
VPATHES, vers la région située à l'ouest 
kte DZEMBRONE, direction de MARMA-
ÏROSH-SIGZET et à l'ouest du bourg de 
tCOMNATlK, de faibles attaques ennemies 
*mf été repoussées. 
; Sur les fronts de ROUMANIE, du CAU-
pASE et autres, fusillades et reconnais-
\ances d'éclaireurs-

Communiqué belge 
Le Havre, 9 avril. 

L'activité de VarliUerie. a, de part et 
H'autre, été moins grande que les fours 
^précédents. Elle a été localisée dans la ré-
gion à l'EST DE RAMSCAPELLE. 

L'Entrée 
"des Vins d'Espagne autorisée 
Madrid. 9 avril. — M Geoffray, ambas-

sadeur de f rance, a informé le ministre des 
affaires étrangères que le gouvernement 
français, désir? nt faire preuve de son ami-
itié envers l'Espagne, avait fait une excep-
tion au décret du ii mars sur les importa-
*ions et autorisait l'entrée en France des 
«vins ordinaires espagnols. 

CYCLISME 
TOURS-PARIS 

Victoire du Beige Deruyter 
Paris, 9 avril. — La première grande 

^course sur route disputée depuis le début 
#ie la guerre a été gagnée par le jeune Bel-

f;e. Deruyter, qui est certainement un cou-
eur de grande classe. 

| A Beaugency, le peloton se disloqua, et à 
-Orléans. Deruyter. Nefati. Pelissier, Noël, 
"Verkeyn étaient seuls en tête. Pelissier aban-
donne peu après. Près d'Arthenay. Deruy-
ter et Noël lâchent le peloton, et enfin, 'à 
iDourdan, Deruyter se débarrasse de son 
(Concurrent, pour terminer premier au Vé-
lodrome d'Hiver, où les arrivées furent ju-
;Çéès dans cet ordre : 

1er, Deruyter, Belge, en 8 h. 6' 50". 
2e, André Noël. Français,'en 8 h. 7' 58". 
Se. Juseret, Belge, en 8 h 40' 2". 
4e, Maniez. Français, en 8 h. 48' 43". 
5e, Christophe, 6e, Masselis; 7e, Chassot; 

|e, Gerwiz, etc. 
ES G BAT ELLEGAAP.D EN VITESSE 

,£aris, 9 avril. — Pour ses débuts en vites-
*ê, le recordman de l'heure Oscar Egg, vain-
queur des Dix Jours de New-York, a triom-
jphé nettement aujourd'hui, dans la finale 
riu Prix des Cloches, du champion du mon-
ide Ellegaard et de Pouchois, se révélant 
pomme l'athlète le plus complet du cy-
fclisme. 
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Il y a un an 
10 AVRIL 1916 

Violente attaque des Allemands au 
Mort-Homme et à Douaumont. Ils sont 
rejetés dans leurs lignes avec des pertes 
considérables. 

Obsèques de M. S. Majewski 
Les obsèques de M. S. Majewski, avocat a 

la cour d'appel, dont nous avons dit la 
mort presque subite, ont été célébrées lundi 
matin en présence d'une assistance nom-
breuse, émue et recueillie. Des personnali-
tés appartenant au monde du palais et des 
affaires se pressaient devant la maison 
mortuaire, 47, rue des Trois-Conils. 

Les membres du Conseil, de l'Ordre des 
avocats sont arrivés en robe, dans des voi-
tures, suivant la tradition. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
Me Ulysse Laîné, ancien bâtonnier; MM. le 
premier président Marquet; le président du 
tribunal civil Eyquem, le procureur de la 
République Romin; le président de la 
chambre des avoués à la cour Claverie; le grésident de la chambre des avoués du tri-

unal Peyrelongue, et MM Dartige, Mau-
rice Jacinart, Charles Bermond et Pédro 
Paris, amis personnels 

Après la cérémonie religieuse, célébrée à 
Saint-André, un long cortège a accompagné 
le défunt a sa dernière demeure. 

A la Chartreuse, un seul discours a été 
prononcé par Me Lainé, ancien bâtonnier, 
représentant le bâtonnier, Me O'Zoux, aux 
armées Me Lainé a fait un émouvant éloge 
des qualités professionnelles et privées de 
M. S Majewski, de son ardent amour pour 
sa patrie d'origine et pour la France. 

La famille Majewski a reçu à la sortie les 
témoignages de la sympathie générale dont 
le défunt jouissait à juste titre. 

Mort de M. de Lioncourt 
Il y a deux jours, à cette place, nous an-

noncions l'admission à la retraite de M. 
Caillemer de Lioncourt, juge d'instruction, 
et nous rendions un hommage mérité aux 
services de ce magistrat qui n'avait con-
senti à terminer une carrière admirable-
ment remplie qu'à l'heure où le mauvais 
état de sa santé venait trahir son loyal ef-
fort. C'est alors qu'il aurait pu jouir enfin 
d'un repos vraiment bien gagné que la mort 
est venue frapper brusquement M. de Lion-
court. Ses obsèques auront lieu mercredi 
matin. • 

Nous adressons à sa famille nos condo-
léances émues. 

Les Carabiniers belges 
CONCERT SUR LES ALLEES DE TOURNY 

Malgré le temps peu favorable, le concert 
donné au profit des œuvres de guerre muni-
cipales et belges, et organisé par le Syndicat 
de Tourny, en collaboration avec le comité du 
Bureau belge de bienfaisance du Sud-Ouest, a 
obtenu, ainsi qu'on l'espérait un immense 
succès. 

Les morceaux choisis que comportait le 
programme furent chaudement applaudis par 
la foule, qui avait envahi les léçs de Tourny. 

Au cours du concert, une su >erbe gerbe de 
fleurs, offerte par le Syndicat de Tournv, a 
été présentée par deux gracieuses jeunes 
tilles bordelaises au sympathique chef de mu-
sique des carabiniers. Le public s"est associé 
par ses bravos à cette délicate attention. 

Le concert s'est terminé aux accents de la 
« Marseillaise » et de la « Brabançonne », que 
le public a applaudi avec frénésie. La musi-
que a joué ensuite la « Marche du 2° régiment 
djs carabiniers belges ». qui fut très goûtée. 

Après le concert, ies musiciens et quelques 
personnes amies ont été invitées au café de 
Bordeaux à un vin d'honneur offert par le 
Syndicat de Tourny. 

Des discours patriotiques Turent prononcés, 
et l'on se sépara aux cris de « Vive la Belgi-
que ! Vive la France ! » 

AUX BOUFFES 

«Les Cloches de Corneville» 
Bordeaux a fêté chaleureusement, fraternel-

lement, les musiciens militaires du glorieux 
pays belge, les excellents artistes de la musi-
que des carabiniers vont quitter notre cité pour 
aller se faire entendre et acclamer dans d'au-
tres villes de France. La pomilation bordelaise 
aura encore une dernière occasion de fêter, en 
la personne des virtuoses du corps des cara-
biniers, la Belgique tout entière, pour qui va 
bientôt sonner l'heure de la délivrance et des 
réparations. 

jlardi soir, en effet, dans la .grande salle du 
Théâtre des Bouffes, les musiciens belges in-
terpréteront un programme de choix au cours 
d'un gala organisé par la Société belge de bien-
faisance du Sud-Ouest au profit des œuvres de 
guerre de nos alliés, i Les Cloches de Corne-
ville», Inscrites au programme, seront inter-
prétées par les mégies artistes qui en ont as-
suré le succès sur la même scène: F. Caru-

so, A. Cliarnbon, Lucy Raymond, R. Gamy, P. 
Dornois, etc. 

Il y aura donc foule ce mardi soir, à huit 
heures trente, aux Bouffes. 

Location jusqu'à sept heures, hall du Théâ-
tre-Français. 

Les Journées du Marin 
Les premières des Journées du marin, or-

ganisées par la Ligue maritime française, 
8, rue La Boëtie, Paris, avec projection de 
l'admirable film « les Marins de France », 
auront lieu à Bordeaux, le 11 courant, sous 
la présidence de M. Chaumet, et à Nantes, 
le 12, sous celle de M; Guist'hau, dénut:s, 
anciens ministres. 

Actes de Courage 
et de Dévouement 

Dos médailles d'honneur et des mentions 
honorables sont accordées et des lettres de 
félicitations sont adressées aux personnes ci-
après désignées du département de la Giron-
de, qui ont accompli des actes de courage et 
de dévouement : 

Médailles de bronze : MM. Jean-Baptiste Du-
lan. garde-barrière de la Compagnie du Midi, 
à La Teste; Jean Meygney, garde champêtre a 
Bordeaux; Louis Barrier, contrôleur du pla-
cage à Bordeaux ; Jean Hatchondo, peintre a 
Bordeaux; Jean Dudon, sous-inspecteur de po-
lice à Bordeaux; Jean Guéménée, agent de 
police à Bordeaux; Pierre Corneillant, char-
pentier à Berson; Charles Marie Normand, 
sous-patron des douanes à Bordeaux - Docks'; 
Jean Dezon, garde champêtre à Bordeaux. 

Mentions honorables: MM. Marcelin-Louis 
Espinasse, gardien de la paix à Bordeaux; 
Jean Dezon, garde-champêtre à Bordeaux; 
Jean Dupon, préposé des douanes à Bordeaux; 
Raoul Marcon, gardien de la paix à Bordeaux; 
Jean-Edouard Loissan, receveur d'octroi à Bor-
deaux; Elie-Maurice Thibeau. pointeur au che-
min de fer d'Orléans, â Libourne; Henri-Louis 
Marcou, valet de chambre à Bordeaux; Char-
les-Maurice Eustacht, chauff.-mécan. à la raffi-
nerie de salpêtre, a Bdx; Mathieu Lestruhaut, 
brigadire des gardes champêtres à Bordeaux; 
Georges-Martial Saugnier, sous-chef de jrare 
à Libourne; Bernard Dumas, demeurant a 
Langoiran. 

Lettres de félicitations : MM. François Du-
bruel, sous-brigadier des gardiens de la paix, à 
Bordeaux; Georges-Jean Jugla, élève au lycée 
de Bordeaux; Jean-Marie-Savinien Sans, gar-
de champêtre a Bordeaux; Arnaud Reynaud, 
garde civil à Caudrot; Laurent Baudin, gar-
dien de la paix à Bordeaux. 

Mandats-Postes pour Militaires 
et Prisonniers de Guerre 

Aux termes de la toi de financés votée le 
31 mars dernier, tes mandats-postes adressés 
par les receveurs des postes aux militaires ou 
aux marins des armées de terre et de mer mo-
bilisés, en règlement de valeurs mises en re-
couvrement par ces militaires ou marins, sont 
exclus du bénéfice de l'exemption de droits 
accordée par l'article 2 du décret du 3 août 
1914, aux envois de fonds de 50 fr. ou au-des-
sus, concernan les mobilisés. 

Sont exempts du droit de commission, quel 
qu'en soit le montant, les mandats de poste 
échangés par tes commandants de dépôts de 
prisonniers de guerre pour le service de ces 
prisonniers. 

FAiTS DIVERS 
Sous sa Charrette 

Lundi, vers midi un quart, M. Jean Mou-
lin, quarante-huit ans, charretier, rue de 
Moscou, 34 bis, au service de M.^Clerc, né-
gociant en ciment," rue d'Ornanô, condui-
sait à pied ja charrette chargée, lorsqu'en 
passant au co.n de la r»e Jules-Delpit et du 
cours de Toulouse, il s'aperçut que les rê-
nes de son attelage traînaient à terre; en 
se baissant pour les ramasser, il trébucha 
it eut le pied droit écrasé par une roue du 
véhicule. 

Transporté à l'hôpital Saint-André, le 
blessé y a été admis salle 18. 

Demandez dans toutes ies Epiceries 

LA LESSIVINE a£SL 

PETITE CHRONIQUE 
Pâques mouvementée- — Le dimanche 

de Pâques a été marqué â Bordeaux par 
plusieurs scènes de violetue qui, fort heu-
reusement, n'ont par eu de dénouement 
tragique. 

Dans un bar du cours d'Alsace-et-Lor-
raine, le débitant frappe, dimanche soir, 
un consommateur soldat in permission; 

— Au cours d'une discussion violente, 
survenue entre deux voisins, Georges M... 
et Delphine B..., habitant rue Joseph-
Abria, celle-ci a été frappée' par celui-là 
d'un fâcheux « cross » à la mâchoire. 

— Enfin, vers onz. heures et demie, rue 
des Docks un manœuvre est frappé de 
deux coups de couteau par un individu 
qu'il dit ne pas connaître. Transporté d'a-
bord a l'hôpital Saint-André, il est recon 
duit ù. son domicile, ses blessures ne pré-
sentant aucun caractère de gravité. 

-» Dans un cinéma du cours de Tou-
louse, un agent veut inviter au calme un 

militaire tapageur; celui-c* répond par un 
« direct » regrettable dans la poitrine du 
gardien de la paix et lu. déchire sa pèle-
rine ; un civil intervient et. ' saisissant les 
poignets de l'agent, permet au violent de 
s'enfuir, puis file à son tour. On les re-
cherche... ainsi que le képi et le ceinturon 
du sergent de ville, disparus dans la ba-
garre. 

Le commissionnaire est en course. — M. 
Edmond Lamougie, fabricant de chaussu-
res, 211, rue Sainte-Catherine, chargeait un 
commissionnaire de porter, samedi soir, 
vers six heures, cinq balles de feutre, de 
son magasin à son usine, située à Cau-
déran. Il attend encore la marchandise et 
le commissionnaire. 

LA POUDRE DE RIZ 

MALACEINE 
Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M,e : 2 fr. Gd M,e 3 fr. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

M" MATHIEU-LUTZ dansait LAKMÉ» 
Le joli rôle de Lakmé * bien des fois été in-

terprété devant nous de façon remarquable, 
mais parmi les interprètes de la gracieuse et 
louchante petite prêtresse de Brahma, Mme 
Mathieu-Lutz occupe dans nos souvenirs la 
première place. Sa voix a un charme déli-
cieux, elle a la pureté, un timbre de cristal, 
une flexibilité où l'art s'associe à la science 
pour amener la perfection, non seulement 
dans la phrase mélodique, mais aussi dans 
les traits difficiles des vocalises. Par ailleurs, 
comme plastique, comme incarnation du per-
sonnage, il n'est pas possible d'atteindre une 
réalisation plus complète plus vraie, plus sug-
gestive, que colle qui nous est présentée par 
Mme--Mathteu-Lutz. 

Il faudrait citer fous les airs que chante 
Lakmé pour dire combien de fois Mme Ma-
t-hien-Lu'tz a été chaleureusement applaudie. 
Les vocalises de l'air des Clochettes, terminé 
ft«W un « mi» ù l'aigu, ont été perlées avec un 
art incomparable. 

A côté de Mme Mathieu-Lutz le ténor Jolbert 
s'est acquis un succès qu'il a amplement mé-
rité par son talent de chanteur, ses nuances 

■ finement accusées, unevjtetion expressive d'Un 
sentiment très délicat. 

M. Ferran, Nilakantha do lïère allure, a su-
perbement dit les stances ù Lakmé. M. Villette 
est bon chanteuir et bon com-édien dans le 
rôle de Frédérick. Dans les autres rôles il con-
vient de signaler Mme N vison (Mallika), Mlle 
Hubert (miss Éllen), Mlle" Frouge (miss Rose). 
Mme Dupont (mistress Betson). 

Dans un entr'ac.te, la dépêche annonçant le 
nouveau succès de nos alliés les Anglais a été 
lue au public, et M. Ferran a chanté, applaudi 
avec enthousiasme, deux strophes de la « Mar-
seillaise». 

C. P. 

APOLLO-THEATRE. — Tous les soirs, à huit 
heures et demie, peur se terminer avant 
minuit, le grand succès de la saison. Jean 
Flor, le célèbre diseur français dans ses 
dernières créations, au deuxième acte de 
la superbe revue de printemps « Allons-y! ». 

THIANON-THEATKE. - Tous les soirs, à huit 
heures trente, «Par ici:...», la line revue 
en trois actes de Boularé et Filippi, avec 
la belle Renée Willems, Frank-Mauris, et 
une troupe remarquable. Ballet Nercy. Se 
hâter de retenir ses places au bureau de 
location, ouvert de deux à six heures, sans 
frais, rue Franklin. Carnets d'abonnement. 

ALHAMBHA-THEATRE. - Tous les soirs, à 
huit heures trente, l'admirable film « Chris-
tus » (irrévocablement dernière semaine). 
Location, 5, cours de ITirtendnnce. 

SCALA-THEATRE. — Continuation des brillan.-
tes représentations da la belle revue «Ça 
vaut lcoup! », le succès sans précédent, qui 
sera jouée tous les soirs et en matinée, di-
manches et fêtes. — La direction informe 
les Intéressés que tous les tickets qui n'ont 
pu être utilisés, fauta de places, dimanche 
et lundi de Pâques, seront reçus mardi et 
mercredi. Location sans frais. 

italienne. Complément de programme et or-
chestre hors de pair. 

EtoMe-Palace 
Vu le succès de Forfaiture, ce film sera 

donné en supplément du 10 au 12 avec Mis-
tinouett Détective, drame 4 parties; r'atty 
Cambrioleur, etc. 

VITTEL 6RAHDE SOURCE 
Régime des Ar hrilîques. 

MESNARD Place GambetU 
(angle Porte-nijeam) 

CRISTAUX DE NANCY. URQOES GALLt DADV 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 9 avril 

Etienne Laval, 52 ans, rue d'Aubidev, 77. 
Veuve Carré, (S ans, rue Casenave, '44. 
Joseph Mahuzié, 63 ans, cours de Bayonne, 214. 
Jean Clavé, 64 ans, cours Saint-Jean, 236. 
François Dupont 64 ans, boulevard de Cau-

déran, 74. 
Edouard de Lioncourt, 70 ans, rue Croix-de-

Seguey, 38. 
Jean Roucaud, 73 ans, rue Carpenteyre, 10. 
Veuve Courtiade, 76 ans, rue Terre-Nègre, 95. 
Jean Tastet, 76 ans, rue Succursale, 8. 

CONVOIS FUNEBRES du 10 avril 
Dans ies paroisses : 

Sacré-Cœur : 7 h. 30, M. E. Laval, rue d'Au-
bidey, 77. 

St.-Nicolas : 6 h. 45, M- J. Tastet, rue Succur-sale, 8. 
St-Eloi : 8 h. 45, Mme veuve Belloc, 56, rue 

Permentade. 
St-Bruno : 9 h. 45, M. F. Dupont, boulevard 

de Caudéran, 74 
Ste-Croix : 1 h. 45, M.. J. Clavé, cours Saint-

Jean, 236. 
Convoi militaire : 

S h. 30 : M. E.-L. Saint-Germes, hôp. militaire, 
AUtrit convois : 

' An3dreMme vcuve Barth{ùm°n, hôpital Saint-
7, ?' i5' M- S" alviere, rue Judaïaue, 181. 
2 h. 30 : M. E. Rose, hôpital Saint-André. 

Teinturerie BOUCHON, -Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE 'IW^^K 
connaissance? de mi faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean LARCHE, 
retraité, 

qui auront lieu mercredi 11 .courant en l'égli-
se Saint-Martin de Pessac. " 
io0n ,ser,r<luiyr? à la mais°n mortuaire, bou-levard Pape-Clémei.t, à trois heures et demie 
flou le convoi partira à quatre heures 

M ne sera pas fait d'autres invitations 

CONVOI FUNÈBRE t&S^i^ 
c.l,ieur iUs' M- Alb^t baronnet (au front), Mao 
Albert Baronnet et lem- tille, M. Gonbier (au 
front), Mme doubler et leurs enfants, M Fer-
nand Baronnet (au front) Mmo Baronnet et 
leurs enfants. Mit» Louise Baronnet, Mmo veuve 
Mauduit, M. et Mme E. Thomas, les familles 
Claverie, Double, ont la douleur do vous faire 
part de ia perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en ta personne de 

M. Aurélien BARONNET, 
leur père, orau-pôre, grand-père, neveu, oncle 
cousin, décédé à Bordeaux, le 9 avril, dans sa 
65» année, muni des sacrements d". l'Eglise et 
vous prient d'assister a ses obsèques qui au-
ront lieu mercredi 11 courant, en l'églisa 
Saint Nicolas. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 157, cours d'Espagne, d'on 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

«LA SOCIÉTÉ 

NESTLrl 
: (X>aii condensé et farina lactée) 

! en raison dB l'affluence des 
demandes, a le regret de àe pouooir \ 

[exécuter toutes les commandes. 

Saint-Projet Cinéma 
iTIGHESSii KOYALE » 

Cette émouvante comédie dramatique, inter-
1 prêtée par Pina Méniclielli, la brillante émule 

de Francesca Bertini, est .au programme jus-
qu'à jeudi soir. Ce film de haute ligne avait 
attiré une foule considérable aux- premières 
représentations. Nul doute que la salle sera 
trop petite pour contenir tous ceux qui tien 

] dront à venir voir ce véritable chef-d'œuvre, 
où la passion, la cruauté et la ruse sont mises 
en puissant relief par la charmante artiste 

CONVOI FUNÈBRE 
traite, chevalier de la Légion d'honneur, Mme 
du Moulin - Bonnal, M Bernard Darouy, ser-
_gent-rnajor (aux armées), et, Mme B. Darouy, 
Mlle Yvonne Darouy. M. François Dàroiiy, chef 
nu 30» dragons (au front), et leurs familles 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re t honneur d'assister aux obsèques de 

M»» L0UjS DAROUY, née MAHUZIE, 
leur épouse, mère, belle-mère, qui auront lieu 
mercredi 11 avril, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Bayonne, 214. à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni tleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lil,c. Alsace-Lorraine 

AUIC RE ftÈPÈQ Mms Alfred de Colncy, ftVIO UC UCuCo M. Henri de Coincy, ca-
pitaine d'état-major (Ile de Thasos, armée d'O-
rient), et Mme Henri de Coincy; M. Gérard de 
Coincy, mobilisé au 34« de ligne; M. le baron de 
Saint-Palais, sous-directeur du haras de Saint-
LÔ, et Mme la baronne de Saint-Palais; MM. 
Alain Guy et Yves de Coincy, Mu» Edith de 
Coincy, Ni. Bruno de Saint-Palais, M«e Moni-
que de Saint-Palais, ont la douleur de faire 
part ii leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de 

M. Alfred de COINCY, 
décédé à Menton, le 5 avril. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Raymond Ratabou et ses enfants, les fa-

milles Angelby, Chaigneau. Ratabou, Doucêde, 
Roy, Gueynard, Caris et Courbineau remer-
cient sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Raymond RATABOU, 
ainsi que celles qyi leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Messe de famille mercredi H avril, à dix heu-
res, basilique Saint-Michel. 

REMERCIEMENTS et Mme Latour^et leurs 
enfants. M. et Mme Henri Peyré et leur fille, 
M. René Peyré (disparu), les familles Alfred 
Fabre, Lévrier, veuve Beîlon, François Fabre, 
veuve Numa Fabre, veuvo Balhadère, Bouflar-
tigue, Duboscq, Ducasse. Délaye, Montauzié, 
Dubourg, Ducung et .Dupouy remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obséque.! de 

M. Jean PEYRÉ, notaire, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie .dans cette douloureuse 
circonstance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENOri 

Du 9 avril. 

Veauxuenî-
rissons. 

Génisses. 

ftmiai! 

33 
17 

Vendus 

30 

Prix par tête 

1" qtô, 20 a ï5'; 2". 15 a 
1" qtô, 25 à 3U'; 2* 20 à 

Ce marché est ouvert rux bestiaux de tocu. 
catégorie». 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 9 avril. 

Espèces 

Bceuis.. 
Vaches. 
Veaux... 
Moutons. 

343 ï!)3 
107 73 
191 144 

, 812 
.Agneaux amenés, 
19 à 37 ir. la pièce. 

«mâ-
nes dm 

Les 50 Knos poi'is mort) 
'qte 

133-138 
120 l<!5 
165 ,70 
210 215 

qie 
VifÎ33 
115 1*0 
160 Ifi5 
205 210 

123-128 
110 115 
155 160 
200 215 

Gxtrta* 

51; renvoi. •». Vendus df 

Dans la Banlieue 
Caudéran 

.MESURES CONTRE LA RAGE. — Des cas ce 
rage siétant encore produits dans la commu-
ne, le maire a dû prendre un nouvel arrêté 
proscrivant la circulation des chiens pendant 
deux mois, à moins qu'ils ne soient tenus en 
laisse ou muselés efficacement.. Vu les circons-
tances, cet arrêté sera rigoureusement appli-
qué. 

CIMETIERE COMMUNAL. — Il va être pro-
cédé incessamment au renouvellement des sé-
pultures remontant à plus de cinq ans, dans 
les huit premiers rangs de la série G, côté sud 
du cimetière communal (champ commun). 11 
invite en conséquence les familles â enlever, 
avant la fin du mois, les croix et autres objets 
qu'elles désirent conserver. 

Le Buuscat 
ETAT CIVIL du 1er au 8 avril : *~ 
Naissances : Raymonde-Louise Bernon, bou-

levard Godard, 131; Yvonne-Augustine-Amélic 
Ranque, rue Malakoff, 18. 

Publications : Jean-Louis-Raymond Dupain, 
sergent au 12e d'infanterie, aux armées, et 
Louise-Marie Turbiaux, sans profession, che-
min d'Eysines, 103. 

Alfred Sénac, coiffeur, à Saint-Justin (Lan-
des), et Ida-Paulo Poudé, sans profession, au 
Bouscat. 

Décès : Félix-André David, cinq mois, chemin 
I.amothn; Marcel Faux, 31 ans, avenue Victor-
Hugo, "121; Jean-Baptiste-Isaac-Victor Raoult, 
76 ans, route du Médoc, 210: Marie-Emilie Du-
breullh, 37 ans, rue de l'Avenir, 19; Maria-Vit-
toria Strobino, route du Médoc, 342; Jacques-
Emile Staemprli, 66 ans, chemin de Tivoli, 23. 

— A l'état civil de la semaine dernière, au 
lieu de Louise Lesparre, 67 ans, rue Malakoff, 
22, il faut lire : Louise Lesparre, veuve Fran-
çois Lal'argue. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
n™„f. . Paris-La Villette. 9 avril. 

ina ■) S' ™ Amer>és et vendus, 1,987. Ire qua-
PHT exir^wf O",2»", 3 fr.; 3e qualité. 2 tr. 80 

' vLhHrêm
A

S : de 2 £r- 32 à 3 fr. 30. 
: iii4 -i f; w menées et vendues. 1,223. Ire qua-
I ' fr 78 Prix :J?

1
.

a
QuaUté' 2 Ir- qualité, 

i Taur'e^x ext.rême5 : de 2 fr- 22 a 3 ^- S2-
1 lifé p fr SR~o^mené« et vendus, 350. Ire qua. 

■ ? ; Â D s 6: Sequaliw, 2 fr. 76: 3e qualité, 
1 vè^'x r x eî^êmâs : de 2 fr- « à 2 fr. 96. 

ou-fmé 3 f7 <£moenés
 J'

19
*: invendus, 60. Ire. 

' 3 fr 56 Prit
 ;,

 4
qi,llité' 3 fr- 10: 3e qualité, „ ir. »b. f rix extrêmes : de 2 fr h 3 fr on 

Mou tons. - Amenés
 ç

t vendusT'l0,-.-23. Ire qua, 
3 fr. 68. Qualité, 4 fr. 18; 3e qualité, 

Porcs. — Amenés et vendus s «is ir» nna. 
lité, 4 fr ; 2e qualité, 3 fr. Tût)equiutê "?tr. £ 
Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 4 fr 10 

La marchandise est abondante sur'le marché. 
ma s la demande, et les cours se son a^émenf 
maintenus au niveau de ceux de jeudi dernier; 
sauf sur les veaux, qui accusent un recul d 
!0 centimes eu kilo. 

Rlï$~l0,sl 
Punaises Cafards.etc , 
sont dêtrnlts lnla uimiement 
Ecrire Ci. RICU-OI RR.| 

à Lisieux (Calvadot). 

DEPOSiTâlRES acc8^ 

LUS DE CHEVAUX P 
Et outrisonceriaine de la TOUX MO ans de succès)'. 

Poudre DEL ARBRE 
La itoi"/.. Trois fr. dam icvla Phatm^A 
K. .0, Ku. du l

h|r
.V*ga», 

CVlN FÔÛGÏ 
'UJ 

»*** IMMIIMMIlMltoÏHMI 

La plus belle :| 
RêVue de Tourisme :: 

et de Voyages H 
ett en vente le ]eudi (O' 30) dons les 

Magasin» et Dépôts do la Petit» (iirontte. 

PtlIlUnS CSItJÈRDE Mm° veuve E.-C. de UUNVUI rUnCDnC Lioncourt. M. et M« 
R.-C. de Lioncourt et leur fille, Mue G.-C. rte 
Lioncourt, M. et Mme L de Lioncourt, les l'a-
milles du Temple, Desmartis, Bon, Leclère, 
R. de Lioncourt, lleimonfcnq, Boursier. d'Ale-
man, Dalléas, C. Le Quellec, L. de Clouet, A. 
Séguinaud. Biseuil, Durand, prie it leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Edouard-Caiilemer de LIONCOURT, 
juge d'instruction, 

leur époux, père, beau-père et cousin, qui au-
ront lieu mercredi 11 avril en l'église Saint-
Ferdinand. 

On se léunira à la mais'n mortuaire, 38, rue 
Croix-de-Seguey à neuf heures un quart, d'où 
le cbnvoi partira .1 neuf heures trois quarts. 

En raison des circonstances àcttfel es, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes tunèbres générales, 1 U.c. Alsace-Lorraine. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 9 Avril 

Bureau central météorologique do Paris 
Des pldies sont tombées sur l'ouest de l'Ëd 

rope. En France, elles ont repris dans l'ouest 
et le nord. On a recueilli 47* d'eau au cap de. 
ta Hague, 3 à Dunkerque, 2 à Brest et au Ha-
vre, l a l'île d'Aix et à Lorient. 

I Ce matin, te temps est brumeux dans l'Est 
et le Sud, nuageux, couvert ou pluvieux dans 
les autres régions. On signale de la'neige a 
Limoges et dans le Nord. 

La température a monté dans nos régions, 
principalement dans l'ouest. Le thermomètre 
marquait ce matin : 1° à Limoges, 2 à Belfort, 
à Nancy et à Clermont-Ferrand, 3 à Dunker-
que, 4 à Bordeaux et ,1 Toulouse, 5 à Paris et 
à Cherbourg, 5 à Brest et à Marseille, 7 à Nan-
tes, 9 a Arcachon. 

En France, des averses sont probables. La 
température va rester sensiblement la même. 

EMniiUnnWillL QUERISQM SURE P«U 

Uranô - Anttûiaùéttque 
I FORMULS ou D DESOLMVES 

Oepu» vinçt «ne, • fait ee« preuve*. 
Son efficacité «et reconnue 

«ouveraine contre le DIABÈTE. 

P«l 100 usage, le Sucre baisse réjulîèrcmenr „ 
et protvessivement. ~ les Furoncles. Anthrax et B 
Phlegmons disparaissent complètement 

En même temps, ie VlN FOUGÂ 
- reconstituant de premier ordre - améliore 
l'état général.diminue la soil.le sommeil 
devient régulier et l'on voit reparaître 
les forces dans toute leur énergie 
La Bouteille tan litre] iOtr Oins les PU"" 111, 

Prli d'envol (Un et f" port) 12 franco 
NOTICE et RENSEIGNEMENTS GRATI» 

H FOUGA. pb"'.& lAGOUHETRc (Lande*) 

a Bordeaux Ph"> Bousquet: Pli » S!-Proief 

5 kilos par mois est on plai! 
pen eoutenz. — Franco 5.40. 

toti* rt PrmTts Gnlts. INSTITUT COlEV01S.37.Rue FECAMP.fu 

Le TUBE ETAJN sous, i£s pm/wAC/SNS 

te Dentifrice 
U BON SECOURS 

^(gga Produit français 

La fUc. B l. f. BLANC.Pa1™ i KAitBONNEtt toutes Pharmacie» 

Contre "Asthme 
wm wmmmu 

J Efficacité certaine, 
r Soulagement Immédiat, 

33, Sl-.-.a fisSMchaîteti, Pari3.TtallPllia»', 

Le Directeur : Marcel GOUNOL1LHOU. 
Le Gérant ; Georges BOUCHOiv 

Imprimerie GOUNOUILHOt 
rue Gutraude. U, 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinoa: 

Ifcjt -t9L X8. X> X UIX Jk. T7" H.X XJ, en Soirée 

Au Théâtre 
des Bouffes avec F. CARUSO, A.. CHAMBON, Lucy RAYMOND, Lya ÇEDDES. Tienè GAMY, Paul DARNOIS. ^«y»,, 

- ♦Xoxa.ca.i, 3Mli?Atii3.4Se g MOUSQ Oï3
2
X\iâ.X:0.:E2S /V JJ OOXT"V3ïS3SrT —o— SSaaaiecai ©t X5i2XS.«ai3.oli© r TJA. COC AHDU X2>E3 MIMI PIMSOJIJ, avec M.

11
' V. RAULY. 

« AL,LOXS-Y ! » tovifs les «soirs, î\ l»Ar»î>olo-Tlxétâtre, voir PLOR clans la < Revue» de Printemps » 

«ta 

nu 

les mains douloureuses, les mains 
anxieuses, les mains lasses de souf» 

france, les mains suppliantes, les mains 
désespérées, les mains pleines de 

convoitise et d'angoisses, se tendent vers 

L'UROMÉTINE ! 
LAMBIOTTE FRERES 

dont on connaît les irrésistibles et triomphantes 
vertus. On sait depuis longtemps dans le monde 

médical qu'il n'est sédiments, sables, calculs ni 
cailloux qui résistent â l'hexamétylôue-tètramine ou 
UROMârXN-B Xtamblottu Frère». 

Les urates, les oxalates, tous les déchets de 
Combustion des rhumatisants sont lavés, délayés, 
fondus, expulsés, anéantis comme par enchantement 

par i'TJ»OHIÏÏTIK'E l.amt>lotte Frères, 
livrée 6 l'état chimiquement pur et dans 
toute l'énergie de sa bienfaisante et 
admirable action. 

Et voilà pourquoi toutes les douleurs si 
terribles et si diverses qui relèvent de la 
diathôse urique, se tournent vers elle 
comme vers le seul sauveur que puisse 
espérer leur détresse. 

Il n'y a pas d'exemple qc'an malheureux 
courbé par la souffrance ait fait appel 6 
l'TJïïOàWCBTSïfE X>arablotté Frères et 
ne se soit pas relevé, au bout de quel-
ques jours, 

SOULAGÉ, 
f)' TRANSFORMÉ, 

GUÉRÎ ! 
2fr-50 i'Étui de 50 COMPRIMÉS 

D.W3 TOUTES LES BOHBE» ÏH»nil»CŒS 

2fr-80 chez M. Ed. R0NDEPIERRE 
PHARMACIEN à PRÉMERY (Nièvre). 

(POF.T COMPRIS). 

RENTE AUTRICHIENNE ; et autres TITRES et COUPONS 
. 2 Après la Guerre U aora trop tara 

pour venare licnseU/nements gratuits Arg-ent de 
inlto, - BANQUE. 7. rue T.nffittt.. 7. Paris. 

tiuenssez i > * ti; ■ a ave*. 
0s maux rti.-yillL?H i ' r-AI ics 

Supcpicnes du w bwpcyroux 5, Square 
■dessine, l'aris,2fr. la boîte Le Docteur 
Vupcyrcux consulte gratritement par 
orrespondance et envoie gratis un 
nestionnaire à remplir eisesin>cftur« 
ogtimcn(airetz'"0'30, prix da rifriuMi'. 

route personue Inlell. peut aug-
menter ses ressources sans 

«uitter son emploi, en devenant 
Egeni importante Société con-
Jrôlée par l'Etat. - Ecrire à 
OUHAN'U. 65, rue Rivoli, Paris. 

DISPONIBLES 
i tour3 rêvolv. améric. triple 
harn.. 8 avances autquf 41'V" 
Sans l'auto, broche 52f* — 
pOUHGL, 6, r. Plichon, Paris-XI» 

^Transports en Viiie 
?Les Etabl" i. Tajan - Larrieu 
t O», 3, c. du Pavé-des-Char-
rons, Bordeaux, se chargent de 
jus transports en ville a des 
ondltlons avantageuses, sui-vant tonnaffe. — Téléphone 42 36. 

•ACHETE loin : antiquités me. 
.1 taui meubles, débarras, etc. 

DR, PLATINE, vieux DENTIERS 
ARGENTFRIE, DÎAMTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
>1, rue Esprit-fles-Lols (côté Ga-Tû{âtre) 

I Apprentissage professionnel 
fchez sol ou sur place permet-
ant de débuter avantageuse-
ient dans le Commerce, Pin. 
lustrie, la Banque, etc. De-
lander le programme gratuit 
iux ETABLISSEMENTS JA-
1ET BUFFEKEAI). 67, cours 
aasteur. Bordeaux. — Prix à 
ferlait. - Diplôme. - Facilités 
île paiement. 

«KIQBILIERSaneicnsstmoderne» OBJETS «'ART 
etlout objets ordinaires RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété. I.abarraque. 14. c"d'Atbret. Bordeaux 

REPRESENTATIONS pour .'ESPAGNE 
Désirez-vous persnnno active, avec garanties, demeurant «i Barce-
lone ? Ecrire F. de P. Font, 17, Mendizaoal. i", Barcelone (Espagne). 

AGENCE EN DOUANE - TRANSIT 
s OU ILS FOitMAMUiS et OPËftA l'IONS DF, DIKA*li 

CARTONNAGE - VASTES ENTREPOTS 
SElCHOUKliT Frères, 8i-84-8U-«N, ruo Mandron, Bordeaux. 

Hn DQËTPi: CAHRÊRE. Cure à Rioux-Martln (Ch"( attesta Uijl flLillL qu'il a été péri rapidement et radicalement des 

earlaRémondino,préparéeparM.J01)BERT,ph"àAngouli 
" Prix: 4'60 net, f par poste, - Notice et Renseio,"gratis, 

Dtpct S rt(l«l:Ph'«Bou!quel,Ph'-duCenfré Ph"Fr
a

nçois.G"'Ph"S'-Protêt. 

Voies urinaires^RS^s 
uiio séance des Itôtréclssements, Ecoulements 

(iuéfiaon nrompto. ractieste, <Étacrèto et agB>èstbtc 
snns privntions ui injections de* 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — IIOEVIIVlEts et FEMMES 

La boîte : 4 francs ranco - i-.nvoi discret - avec brochure sraluile. 
Vl.mn oif -<;JliC5'JC". 38, boulevard de Strasbourg. IuLLOUbI'.. 
DèDOtTf BordeauÎTP' " ISoi.squet, h. r. Ste-Citherine; Phl* St-Proiet, «3. r. 
Ste?Ca^crine P™. Arbeit. 24. pl. Aquitaine, e, .<« lesb» P»'« de la rc

R
ioo. 

A lîochelorl :011ivier. Drofluerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

mmm» m 

BUEMS0N ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de *.-aceès pnr te.-* 

GOTJTTKS S11KT-KAKC auTAÏUY», 
«m3lorSton"tnmédlsÎ8 '3e» aceldœt» tert.au».: Ataxie. lihumçuiemts. Olcerei, 
tenta, Pandvaie, Gommes. Plaques, boutons. Chute ue Cheveux, Manu, 
/icotctemc«M.li (lac.10fr. Discrétion, ter.. Gr^."aaxmacl<= Hygiénique, 24,rue 
EUenne-Marccl Parle. DFPOT » BnnnF»i:T : Pli1» Bouaona» 3 r. Salnt<i-C«th«rln» 

; £sf> >P> « » <t^a>" 

LAYRAC (tot-e:-6atonnB) 

STÉIO:? CorrespondiBce en 12 leçons 
O'50 l'une. Résultat «Or. 
oohure À i" leçon 0* 7S 

SOCIÉTÉ STÉNOGRAPHIQUE 
OF eORDtlUX 16 rue Prfv&tt 

Achèterais 10/14 HP Ire 
marque 5 à fi.OOO Ir Ecr. AUTO 

détails Braud, Ag. Havas. Bordx. 

Suis acheteur trois mille gros 
pins environ Bordeaux. Faire 

offres bur. journal, Périgueux. 

d'olive vierge très 
douce. 10 ut. a récep-
tion mandat ï9 fr. 

M1" Maurin. Cinq Avenues, Marseille 
HUILE 
Ï n dcni. garç. boucher, 100' par 

mois. S'e' Triflant, à Coulras. 

0 emandé j""> homme robuste, 
manutention, aas.b» Caudéran 

DEMANDE ciens conduc-
teurs de grues â vapeur et un 
conducteur de grqupe électrogè-
ne à essence S'adresser, muni 
de références sérieuses, à MM. 
Schneider et C». bureau de quai, 
quai de Bourgogne, à Bordeaux. 

ACHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau,83 pl Mériadeck. 

STÉNO-DACTYLO 
en 4 mois. Sténo, 1 h. p. jour, 
S fr par mois. - Dactyio, ï h. 
par 1our, 7 fr. — Comptabilité, 
3 leçons de 1 h p sem., 8 fr. 
p. mois — Anglais. — ECOLES 
V. I). S., 39, r Ste-Catherine, et, 
4t. rue Malbic. — Inscriptions 
reçues à toute époque — Cours 
nouveaux ch. lundi. Placement. 

Les ÉTABLISSEMENTS J. TAJAN, LARRIEU & C^^T^l 
— 1, quai des Chartrons, Bordeaux, se chargent de toutes formalités de douanes : importa-
tion, exportation, consignation, transit, a des conditions très avantageuses. — Téléphone 42-36 

M.Ulysse Delteil a acheté 
le restaurant de M. ca-

zals, rue du ll-Juillet, 3, a Bè-
gles. Oppositions reçues jusqu'au 
t'O courant, chez M Uelteil, rue 
Labadie, t, a Bègles. 

AU DESIRE VENDRE deux va-
UN chas et une génisse, l'une 
fraîche en lait, l'autre prête a 
vêler S'adresser à Mm" Constan-
ce Crebillon, - bis, ruo Fénelon. 

Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Laxativcs, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépurativea 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

"Demandez dans toutes les bannes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendue» en boîtes de 0 fr. S© semblables au modèle cl-deasou» 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS t EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS. tout court. SANS PRÉNOM 

Avec une ^—*~~lâ:n~r-1 _ ct Ics °n°ts 

Etoile ronge y^^^^^^f^^ Dopais-Lille 
Marque^éposta J\ |l5rj" 

sur 

LA BOITE 
[ fcsai feutrai o 

JftAliVCS 1 ^0" 

lurnuutn t; r tex 
f\ut L 

imprimés 
en noir sur 

chaque pilulo 
de 

couleur rouge 

«on G<3mbctt£ 
'*L1C*.TEC 

Aoceplons tr*HSport par ca-
mions-aulomciJ|]es 5 à l> tonnes 
marchandises. — S adresser 10, 
place Gambetta, Bordeaux. 

A vendre, chaînai, pitcu., état nt. 
Pressé. Magasin, 3, r. Berry. 

Bonnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance. 

Mm» Perbal, 97, r. Porte-Dijeaux. 

A. 
1» Machine à écrire lteming-

ton 11, état neuf, bon prix; 
2o Machine à écrire neuve, bi-

colore, inarche arr., tabulât.,32ôr; 
3» Duplicateur relatif, dernier 

modèle. 175 francs. 
Inter-Otfice, 52, all.Tourny.T.9.61. 

E picerie ù céder, quart, pop., 
maladie grave. Ali. «0,000 fr. 

par an. Occ. ù saisir. Pressé. Px I 
2,500. Ag. Moderne, U-, pl. Tourny 

6ii demande il louer 
Une maison ou un appartement 
meublé pour deux personnes et 
une domestique. — Ecrire : Ro-
main, Agence Havas Bordeaux. 

Suis acheteur chambre à cou-
cher milieu complète. Ecr. dé-

tails prix à Freya, Havas Bdx. 

Fonds de JOUR\.\l,'\ av. petit 
équipage, à vend. Bons bén^f. 

Aven, do la Mairie, 15, Caudéran 

SOMMES ACHETEURS 
DE TOGTES QUANTITÉS 

AGENCE FRANÇAISE DE COIW» g 
Î45, r. du Cancera. lîordeauxs 

Téléph. »-93 Û 

l'Fb' VlN NOUVEAUgniV •iî, r. (■eyrunnet OU un 30 
VINICCLE NOUVELLE 

de IVormaiiilie pur jus 
tia. 40 fr. l'hecto. CIDRE 

\ÀâSMâ 
CHlfTrT des CHEVEUX 
et BARBE psr plequet. 
««lice srulii. BErtlT.ph" 
19 Mat»blau.TouJouai. 

U* phi'l'.-issérleiis Xi. pl.Maynard 

Cartes postales soignées 
sTLOKIAN, 11, r. Dauphlne, Bx. 

A LOUER, près la place Gam-
betta, app« meublé, 2 cham-

bres, cabinet toilette, salon, sal-
a manger, cuisine, office, cham-
bre de bonne, w.-cl., cave, gre-
nier, eau, gaz, électr. S'adr. 38, 
r. du Palais-Gallien, au magasin 

10 HP 1914, torpé-
do 4 places. Atlan-

tique, 27, rue Boudet, Bordeaux. 

COURS STENO DACTYLO 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux adm">"> publiques 
(p. professionnel 15 ans pratique) 
Placement assuré. Facfl. paiem. 
Inter-Oflice, 52, all.Tourny.T.9.61. 

A louer, quartier Saint-Seurln, 
maison meublée. 8 chambres, 

salon, salle ù manger, cuisine, 
jardin, cave, salle de bains, ch. 
de bonne, eau, gaz électricité. 
Ecr. Lamothe, Ag. Havas Bordx. 

■niployô 15 à 17 ans dem. pour 
. bureau. 23, cours Pasteur. 

A LOUER chambres meublées, 
298. boulevard do Caudéran. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

CYCLES C P. HOMME 
P. CASTEX 405. b° de Caudéran. Bx. 

Loca ion Machines à écrire 
t. marq. dep. 10 fr. p. mois. Inter-
Oflice, 52, al. Tourny. Télép. 9-61. 

Bureau placement on dem. bon-
ne à tout faire. 11, pl. Tourny. 

Perdu fox, double nez. Ram en. 
Meytadey, 39, r. St-Remi. Réc. 

P ERDU attelage âne et charret-
te, avec marchandises diver-

ses. Prière de donner renseigne-
ments Cordonnerie mécanique, 
211, rue Ste-Catlierine. Récomp. 

PNEU INCREVABLE A AIR LIBRE 
Convenant tout particulièrement aux Cliftssis de Tourisme 

transformés en Camionnets de X„ivraison 
leur souplesse ménageant considérablement les organes mécanique-

FOURNISSEUR 
de l'Armée Française 
et des -Armées Alliées 
des Services Postaux 

Préfecture de la Seine 
Chemins it Fer .8 l'Etat 

et des principaux 
Services Publics 

Automobiles de France 
et d'Étranger 

ags* —— 

Le Ssuî 
BANDAGE 

POUR 

Voitures de Tourisaie 
pour Vélos 

et Tn-Porteurs 
qui s'emploie sans 

Chambre à Air 

Voitures Attelées 
Pousse-Pousse 

Véhicules Industriels 

PLUS DE CREVAISONS! PLUS DE PANNES I SÉRIEUSE ÉCONOMIE 

PNEUMATIQUE LUT ET IA 
Vélo — Moto — A.uto 

BANDES PLEINES LUTETIA 
pour Poids lourds 

Caoutchouc Industriel dans toutes ses Applications 
PRIX, DEVIS et COMDSTIONS sstsr DEMANDE 

MANUFACTURE PARISIENNE DE CA0UTCH0U 
BORDEAUX — sa, coturs Toisraiy 

Adresse Télégraphique : LUTECASBLE 
BORDEAUX 

Téléphone 33-1 3 

Exiger co jxjrtrait. 

A toutes les Personnes qui ont 
fait usage de la 

J0UV£NCE de l'Abbé SOURY 
nous rappelons qu'il est utile de 
tair- uue cure préventive de sia 
semaines, à l'approche du Prit) 
temps pour régulariser la circula 
tinn du sHiit et éviter les malaises 
sans nombre qui surgissent à cette 
époque de 1 année. 

Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

Jouvence de l'àbbé Soury 
nous ne cesserons de répéter que ce médicament, uni-
quement composé de plantes iiioflensives, dont l'efn-,1 
cacitê tient du prodige, peut être employé par les per 
sonnes les plus délicates, sans que personne le sache 
et sans, rien changer a ses habitudes 

La JOUVENCE de I Abbé SOURY guérit toujours â 
la condition d'être employée sans interruption, tout le 
temps nécessaire. 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Mèlrttes, fibromes, Suites de 
couches, Rètjles irriyuliérea et. douloureuses, Hémor 
rat/ies. Perles blanches, Troubles de la circulation du 
sang, Maux de tête, Vertiges, Etourdi&sements; vous 
qui craignez les accidents du Retour d'Age i 

Faites une CURE avec la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

ET VOUS'GUEltlltEZ SUREMENT 
Le flacon, 4 francs dans toutes tes Pharmacies; 4 fr. 60 

franco gare. Les 3 flacons. 1J francs franco gare, contre 
mandat-poste adresse PUAHMACI- MAO. DUMONTIER, 
à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

A il à rente viagère, malscu 
»• pr. place Fêgere. 2 étages 

rapportant 2,050 fr. Eut. 3,000 f: 
et rente 1.200 Ir. sur tête 53 ans 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois 

a céder, 12 pièces, t'r 
- b. meublé; loyer, l,4ut 

fr.; jardin, prix 7,000 fr., départ 
Pelletier, 37, rue Ksprit-des-Lois 

Rfilî à céder près théâtre e 
Oni\ pi. Gambetta;loyer,540tT. 
2 ch. meublées. Prix, 3,500 fr 
Pelletier, 37, tuo Esprit«Jcs-Lois 

KDIpEHIE et primeurs à cé •»riw der, quartier riche, béne 
fice 15 fr. p. jour. Prix, 1,600 fr, 
Pelletier, 3/, ruo Esprit-des-Uois 

Hnn I IO commerces 
In liste de? 

ù céder 
immeubles à vendre ou à louer 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Loi» 

nu OEM. neuf ou très bon étaf 
Un une fraiseuse avec mouve-
ment longitudinal et transversai 
automatique. Ca.zenave, Belin. 

(MDEMANDEliœ 
tourneurs outilleurs, tourneur? 
d'obus, serruriers, très bon ou-
vrier en cycles, manoeuvre> 
mouleurs d'obus, mouleurs sp>': 
cialistes, maçons, charpente-; 
Cazenave, Belin. 

nu l»iM- 3 ou 4 hommes pou i 
Ull abatane arbres, 5 francs el 
nourris midi. Pcraldi, Condom 

nu DLM. pour bureau : lo un 
Un débinant de .14 à 15 ans aptit 
2" jeune homme de 16 à 17 ans ai' 
courant travail. Ec. Benquey, 
36, ruo Constantin, Bordeaux. 

D ACTYLO dame, tr. sér., fntel., 
pas débutante, est dem, do 

suite; indiq. âge et empl. antér". 
ii Valette, pto restt» Chartrons. 

CHEVAUX » rS!M 
Fronsac, Libourne, reijoit le S 
avril un grand convoi tous 
genres, tous prix. 


